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JE CROIS, J’ESPÈRE ET J’AIME

Relouruux icnlluienlN rellvleux en
France.

Nous lisons dans 1’ Unwers :
Lo discours de rentrée «lovant la Cour 

impérial de (Jaen a été prononcé par M. 
lia.unu, procureur-gcnciral. Nous en 
extrayons d’éloquentes paroles sur les 
progrès du sentiment religieux en I 
ce :

prit révolutionnaire fermait et souillait I fait honneur a notre gouvernement, à ' et ou la prise de Sébastopol ait produit M. Bright a mis en relief le mensonge ou'ils dépassent aujourd’hui le chiffre 
les temples: il persécutait les ministres notre nation, à notre siècle ! Mais déjà' une plus vive impression. de lu liberté et «le l’égalité électorales en d’un milion. Ils ont conservé dans leurperst
«le la religion. Le rétablissement du . on"douitè, on se refroidit, on se désen­

te plut 
“ La :guerre « »ntre l’empire d’Annam

culte fut l'œuvre de ce puissant génie ! chante. On prétend que le traité sera est très populaire aux Philippines, dont

Si l’antique foi de nos pères

nui, saisissant le pouvoir pour le salut violé, que les nouvelles promesses auront : les habitants, profondément religieux,
de la société, trouvait (fans l’éléinênt j le sort des anciennes ! • voient avec bonheur la délivrance pro­

., religieux, le moyen le plus infaillible de! 44 Quand cela serait vrai, n’est-ce donc chaîne des glorieux missionnaires du 
^ nmumer les populations au sentiment de 1 pas un résultat déjà immense et sublime | Tonking. On sait que dans la partie
1 ran* ' l’ordre et de la stabilité. Mais s’il avait j que cede manifestation de la supériorité . orientale de cette vaste contrée ce sont

, . pu rouvrir les temples, il ne lui était pas morale d'une poignée de soldats eh ré- les prêtres* espagnols qui se tou vent cluir-
ire8 "!) *la; I donné de faire revivre immédiatement tiens sur une tourbe de trois cents mil- gés d’enseigner aux infidèles les dogmes

Angleterre, par les chiffres suivants, cœur la religion de leurs pèi 
qui, d’après le Mominy Advertiser, do- j de leur ancienne patrie, 
vraient être stéréotypés en tête de toutes, pas rendue solidaire des 1

due qn'Ü faut chercher les causes de cet - la iH'.ri,,de révolutionnaire, 
aiiaiblissement : le principe nu mal est 1 - 1 -*
plus liant, 
pas nécessaire
dans la série des siècles traversés par j Inent Yeurs e 
notre ancienne monarchie. 4 .

basement : le principe du mal est u |j0ngtoinps cncore ces idées lutté- ré. dites-vous. Eli bien, on se 
nut. rour le découvrir, il n est ronf îivec énergie ; mais le temps marche dru du proverbe chinois : *SV 
oeessairc rie remonter bien l(,lllj|e6 évènements se déroulent et renier- » trompe* une t foi*, cent ta faute ;

cou-1 
nue des 

venus 
fournit 

Tonking.1
combat ( Mais quoi ! on violera le trai-j Mgr Diaz. «pii a péri pour la foi en 1857,

Eli bien, on se souvien- avait été élevé dans cette maison, fondée
tu nu* j sous le règne de Philippe V, «u Mgr 

mais, xi Melchior, son successeur, en avait été le
'otscs par i menl |eur8 enseignements ; la raison pu- ta me trompe** deux foia, c'est la mienne ; ; supérieur pendant dix ans.
Arrêtons-j foiiquu^^claire, j;l disposition des esprits ’ —on recommencera avec plus d'énergie. ! 44 Aux dernières dates, on était sans
ns encore mcuîifîu. Nous sommes arrivés à un On assassinera les ambassadeurs! J'en I nouvelles de ce vénérable prélat, quinous a une epoque qui n est pas se modifie. Nous sommes arrivés a un un assassinera les ambassadeurs: J en j nouvelles de ce venerable prélat, qui

séparée de nous par un long intervalle. moHu.ut u'n ie sentiment religieux a, gémis pour eux ; mais leur âme ira droit : avait été obligé (le fuir au milieu des
Au milieu de tant d hommes célébrés j rcjirig do sa puissance, et le gouverne- au ciel, et leur mort assurera le tri- bois pour éviter les persécutions ordon-
dans la guerre, dans 1 administration, ‘ IIient (je l'Empereur, fort de la volonté j omphe. On reste froid devant le sang nées par l’empereur J’u-Duc, qui conti-
dans les lettres,-dans les arts, le Xx Ile imtjMna|(^ en favorise le développement i d’un millier do missionnaires ; on ne re- nue à donner contre les chrétiens desj 
siècle a eu encore 1 heureux privilege i.k n(tir..mnmnnt s«n.. i nu* un anmr d'niwi ‘ ordres odieux et sanguinaires. Oc prince

est excité parson beau-père et son pre-
\ , n., . , l (' , i i:f mier ministre, le mandarin Kin-Ting,A propos «le la Uocninclnue on lit .... . , . °i vieillard plein «1 astuce et ü ambition, 

qui a «It'jà amené la dépo&essiou de l'hé-

’ le •nationale, en favorise le développement i d’un millier do missionnaires ; on ne re­
x privilege |e progrès, plus efficacement quo I siste pas an sang d’une demi-douzaine ; 
indsoratems ,. pu j0 tajro aucun des pouvoirs « ui ! de diplomates.” j

11 • l’ont nrécédé. H honore lo clergé, il ui \     r\.„i..... i;*
(l’olfrir la réunion des plus grands
qui ait illustré la chaire chrétienne. Il; préeMif ' Il* ïi'oi.ï.re le clc-r-é" il ' ni
semble uue 1 inlltieuco do _ ces pmssants # re ,tim • sull miroriui morale, etVédnca-
gmnes devrait etre decisive et rendre,- , nilli tlll0 .-eeoivenr. ,,08 enfunt^1 - -plus vif que jamais le culte des vieille»| t,a„H l0ri ôtaMi^euionts publics. 1eo en- Lr“ ?.°,w t.rouvons 11,11,8 ,1Uü. le!,rc‘ j ritier légitime du trône d’Annum. et qui 
croyances, il n en a pas etc ainsi ; c est sejgnomon rs qui leur sont prodigués, ! Manille qui nous est communiquée que!- pousse à sa perte le chef actuel «le l’em-

- Ê
dans le Paya de Paris:

n
exécuter 

les
ent tous et toujours parle - toutes ses vanités, n’est qu’une fragile i,e g.ronPet ”06.J}eB Ilno-nang, «jduces a chrétiens, mais qui encore les protège 
: de se» ministres avec et* „ crÿaturo diorcliant inutilement le ««viron 60 milles de la cote du lonkmg, ouvertement, les autorise à construire 
, ou du moins avec cette u tjernier mot de la science dans l’espace ' ^signées comme point de rendez-vous . des églises, à enseigner leurs doctrines,

de ce temps, au contraire, que ^utc ■ Httoatont la ha«te sollicitude du chef de 4ue* details sur les troupes espagnoles pire.
1 invasion do 1 esprit irréligieux. l’Etat pour la vénération qui s'élève ! destmees a coopérer, sons le commande- j “ Pendant que le souverain de la

•• Pour ne parler que de la littérature, j pillants, dîsait récemment, dans une ,ueI\t supérieur du vice-amiral Rigault Cocliinehine agit ainsi, un des rois, ses 
dont 1 action est irresistible, pareequ epe^^(Jj(.unité universitaire, le ministre élo- i (jenouill\, à 1 expédition de Cochin- tributaires, a levé 1 étendard de la ré­
s adresse incessamment a tonte» les in- u queut (jue la confiance de l’Empereur oiiinc. volte, attiré a lui toutes les sympathies
telligeuces et s’insinue dans les esprits a, u al apl)0lé à la direction de l’enseigne- ; “ Les bâtiments atlectés au trans|»ort et s’est créé dans l’empire un parti puis-
la faveur d’unc-forme attrayante, peut-on j „ aiü|,[ eI, prance . t,nfaut^ conservez ! CL‘8 taupes, retenus pendant plusieurs ] sant. Ce prince est le roi du Carnhod -­
dire que ces inimitables génies, qui res- • t, u„,jours iIltilcte la vénération des cho- I J°,irs I>ar dea ve,‘l8 contraires, ont mis a j q„i non seulement a refusé d’exéc
teront à jamais,1e modèle et le désespoir},. ses divines, puisque l'homme, avec Ja V()llelc-2i août et ont tait route pour les édits sanguinaires rendus contre
<Uî8 écrivains aient ‘ ’ ...  ' * ' “ ' ' ‘

•eligion et
respect profond, uti au nipine uv ec c.c!rc4 u dernier mot de la science dans l’esp..^ . - .. r , ... . — _ _

! des toi ces combinées. Le corps d^iutau- ‘ permis que le second «Je ses tils se
ni on la <Jit, j convertit an catholicisme, 
fagals voh,n- it roj du Cambodge s'est créé ainsi 

Luçou parlaitqnient orga- une-situation toute nouvelle. Ajoutons
pouvait seul' lui donner la force nécessai- Illï5^* . . , ... qu'il a attiré à sa cour plusieurs étran-

; re pour accomplir dignement sa mission ; “ 1 j se compose%aussi de «Jeux hatail- j gère--distingués qui ont réorganisé son
Lu littérature, le uialheur des tcinus^ : j|Mja ja gociété, pour Bupporter avec cou- ,IS c*e chasseurs a pied detaches de 1 ar année er sa marine, et lui ont permis «le

avaient préparé les esprits au XVille \ rage et résignation toutes les adversités i rojale, d un corp»^ uç ca\aleiie et tenir ainsi en échec les troupes irupé-
jd un corps «1 artillerie à pied. urudÉSk.'incapables «ta rien ’entreprendre

-.*.<« ]^a vieille du'Aleparf,' une messe contre lui.
solennelle a été célébrée à l'église rie la « La cour de Rué a rendu des décrets

les bénédictions terribles; elle Ta mis hors la loi, elle a 
ldats. et. le jour ordonné otfon se saisirait «le sa personne 
été célébré en ; pour qu'il soit livré aux dernier» suppli-

tege Hautement la religion catholique, r/ ^aiI11za» au,,,ônier .en ces. Tons ces ordres et tous ces décrets
u tout en acceptant la liberté des cultes, "johefde 1 expedition. Les troii]>es, L>r-i S(,nl restés inexécutés, et les troupes

m __ j niées en carre, assistaient toutes a 1 «rince j cochinchinoises n'onr pas osé pénétrer
. * (livin. Le capitaine général, entouré ; $ur ]e territoire du Cambodge. Tel e&t

Lxi»*>illti«n» et <le C ocliln- qqjjj prillanî état-major et de tous les
* chefs «le corps «les armées de terre et de

* Un ami écrit au CorresjKm<iant : mer, avait voulu donner l'exemple et
u Vous avez été lus premiers à nippe- assister à cette messe solennelle.

les devoirs et les intérêts 44 Les troupes et le matériel ont été

religieux.

siècle. Lorsqu il s ouvre les grands Iqs douleurs.
écriv-ains.ont disparu,• lettre*. nIlSpinuiou du sentiment reli

gneinepts île roxpérience. Le N VIIK 
sciée le, avec son scepticisme railleur, 
avec ses hardiesses impies, avec son mé­
pris toujours croissant des choses saintes, 
ae résume «lans un seul nom. Ce nom, 
c’est celui d'un écrivain, qui fut un grand 
esprit plutôt qu'un homme de génie : le
génie plane dans de plus hautes régions. 1er les droits, 
Ce nom réveille le souvenir «les plus de la France

l’état des choses.
Il est intéressant «le- le connaître, au 

moment où «les événements importants 
vont se passer dans l’empire d’Annam. 
L’expédition qui s'exécute en ce moment

en Oochinehine ; vous nous embarqués sur une division de vingt-et- • ôtait réclamée par la civilisation, la reli- 
m c

dirigées contre la religion et ses minis- premiers martyrs
violentes attaques qui jamais aient, été avez «Ioiiiuî un excellent article sur les un transports, et ou attendait encore gion et le droit public, et, à cet égard,

‘ ’ ‘ vrs de la Chine. Main ne * d'autres bâtiments qui devaient, les jours j ^|je excitera dans l'Europe entière'Yiu-
AULD.

OlTCSpOIl-
pci lu urcs

c«m-
popu-

* Tout.devait, bientôt s’écrouler : l’es- tenter à propos do ce grand succès, qui rient aient etc suivis avec plus d'intérêt, la France, contre laquelle on crie tant.

pères et le cul- 
e, qu’ils n’ont

typés en tète de toutes ; pus rendue solidaire des fautes d’une 
les feuilles libérales : 4* 205 bourgs et 21 cour abâtardie par la corruption ; et les 
comtés avec 170,000 électeurs nomment : destinées du Canada, déjà si grandes, 
3ü membres «les communes; 11 bourgs i grandiront encore, lorsqu'il fera partie 
avec 200,000 électeurs en nomment 24 !" : «le la confédération que P Angleterre son- 
En signalant ce qu’une pareille part ge à établir entre ses diverses provinces 
laite à ces bourgs-pourris avait de déri-; de T Amérique du Nord, confédération 
soire,M. Bright a opposé à ce tableau «pii doublera leurs forces par l’union, 
celui de la pureté et de la sincérité du i tout en laissant à chacune d’elles son 
suffrage universel aux Etats-Unis. L’ar- ! indépendance et son autonomie. Voilà 
jument aurait pu être mieux choisi, et ; ce que deviendront un jour les arpents 
il a été rétorqué dans le Times, par une! de neige dédaignés par la marquise de 
lettre qui déclare que la corruption et la Pompadour.
violence ne sont, nulle part, aussi ou ver- j 44 II n’est pas jusqu’aux neiges mêmes, 
renient exercées que dans les élections I sons le voîfe desquelles ces destinées 
américaines. Mais un vice n’est pas s'étaient laissées en' « lopper, comme sous 
1 excuse d un autre, et, si l’on en croit le un linceul, qui ne doivent être, un jour, 
Galway Vin/hrator, la nécessité d'une | utilisées par la science,s’il est vrai qu’un 
large réforme serait reconnue par qua- • mécanicien russe vient d’inventer un 
tre des membres «lu cabinet, qui s’enor- j traîneau à locomotive, dont la vapeur 
feraient de déterminer leurs collègues à * sera fournie par les neiges qui couvrent 
accorder les droits électoraux aux classes | les vastes plaines «le la Sibérie. A l’aide 
libérales, industrielles et agricoles qui j de ce traîneau, l'inventeur veut parcou- 
en sont actuellement privées. Ces mm-1 rir, cet hiver même, la distance nninen- 
tre partisans de la reforme seraient MM. j se qui sépare Saint-Petersbourg de6 rives 
«i Israeli, Staklev, Patrington et Lyttonjde l’Auionr. Je souhaite qu'il ne soit 
Bulwer. pas la dupe d’un brillant mirage. ”

44 Le fait ne me parait pas invraisem- j 
blable. en ce qui regarde ce dernier,; 
d’après l’éloge que me faisait hier de ses ! Nouvelle* de* Etatn-Fnlu.
hautes facultés, un ministre canadien,! Xous lisons dans le Courrier des Etats- 
qui vient «J avoir de longues conferences) rr • .
avec lui. Je veux parler de M. Cartier, ' *
qui a été chargé par ses collègues d'une ‘4 L'Honorable T. J,. Harris, représen- 
mission relative au choix de la capitale) tant de l'Illinois, au Congrès des Etats- 
dos «leux Canadas, et qui, aqrès avoir Unis, vient de succomber, à la suite 
été présenté au secrétaire en chef «les j d'une longue maladie. On se rappelle 
colonies «les observations dont 1«? résul- le rôle important joué dans la chambre 
u est point-encore connu, est venu passer • par M. Harris, durant la dernière ses- 
q il elq ucs jours à Paris, en traversant la j si on, lors de la discussion relative au 
Normandie, pays de ses aïeux. M. Car- Kansas. C’est autour de son nom et de 
tier, qui sait tout 1 intérêt que je porte la motion dont il était le promoteur, que 
de vieille date au Canada, me «lisait! se rallia l'opposition anti lecomptonite 
donc qn il n avait qu à se féliciter des! et que se livra la grande bataille «)ù suc- 
vues élevées et libérales de sir Edward comba l'administration. 11 y avait là, 
Lytton Bulwer, dont il a été 1 hôte pen-j pour le jeune représentant, le point de 
dant quelques jours. A propos «le son ! départ u'une belle carrière politique; 
séjour à la campagee «lu célèbre roman-j mais la phthisie qui le minait et qui vint 
cier devenu un très bon ministre, AL j l’abattre au milieu même de la lutte, de- 
Cartier m'a raconté une anecdote qui vait trancher prématurément sa vie.”
n'est pas sans intérêt. A la fin d’un «li- i --------
ner, l’envoyé du Canada examinait avec *4 II parait, d'après les nouvelles ap- 
curiosité des assiettes «le dessert en ver- j portées à Saint-Louis par la malle trans- 
meil, sur les ks étaient peintes des continentale, que des préparatifs se 
armes et des devises qui ne paraissaient * poursuivent activement dans la vallée 
pas celles de son hôte. >4 Ces assiettes at-1 de Carson, contre les Indiens hostiles, 
tirent v«*rre attention, lui dit sir Edward Les malles doivent être escortées par les 
Bulwer; elles viennent d'une femme qui ! troupes des Etats-Unis, pour échapper 
a été votre compatriote.—Ma compatrio- ' aux atteintes de ces incorrigibles inarau- 

! te ? je ne sais pas, en vérité, quelle peut ! «leurs. C'est aux volontaires, sous les 
être cotte loin me.—C’est la célèbre mar- ordres de l'adjudant, général Kibbee, que 
qnisê de IVmipadour. " Et sir Edward se:., dévolue l’attaque des campements 
Bulwer raconta comment la vaisselle «le de Peuux-Rongés.
la favorite «le Louis N V était arrivée en La compagnie des steamers du Pa- 

i oü possession. Mais ce qui m’aie plus cificjne a autorisé M. Nugent, coinmis- 
• fraj'pé dans cette histoire, c'est le terme saire des Etats-Unis à Victoria, à accor­
de compatriote employé par le ministre der le passage gratuit pour San F rail- 
anglais vis-à-vis d'un Canadien et «l'une cisco, à ceux dés malheureux iniueurs 
Française. 11 prouve que Canadiens et ! attirés sur la rivière Fraser, qui ne se- 
Français sont l'un et l'autre «lans la pen- ; raient pas en état de payer le prix de 

: séo «le John Bull. Et cependant s'il est leur retour.
quelqu'un qui a mérité d'être renié pari k‘ Les dernières nouvelles du Lac 
les descendants «le Jacques Cartier, Salé, qui vont jusqu'au 30 octobre, sont 
c'est la marquise «le Pompadour qui, {sans importance. Elles constatent seule­

! après l'abandon «lu Canada à l*A.ngletèr-i ment la rigueur des premiers froids qui 
re par Louis XV, écrivait à Voltaire : ont couvert de neige les montagnes et 
*• Nous en avons donc fini avec ces causé déjà des pertes en bétail. Plu- 
quehjnes arpents de neige qu'on appelle si«?tirs convois ont été détenus par suite,

. le Canada ; le roi va pouvoir dormir dans la Passe du Sud. 
tranquille. " Ces quelques arpents de 4i Une correspondance de cette loca- 
neige. sur lesquels «m ne comptait alors j lité, adressée au Republican deSaint- 

| que 50,000 colons français, sont devenus : Louis, contient le passage suivant: 
une province fertile, industrieuse, dont “ Le 20 «lu mois dernier, un combat a 
les 50,000 colons se sont multipliés été livré entre les Indiens-Corbeaux et 
«l'etix-mèmcs, avec tant «le fécondité les Indiens-Serpents. Dix des premiers

FEUILLETON.

M A R T II E
r a ii

mot MK IIOIHINIV

(Suitr. )

Cependant il y avait un désir au fond 
«Je s«>n âme et de sa prière, désir inoxau- 
cé, celui de devenir mère, et la stérilité 
dont elle était 1 nippée n'était pas le 
moindre sacrifice qu'elle eut à offrir au 
Seigneur. Jamais elle ne voyait d cu­

baine qu’inspiraient aux Flamands les 
Espagnols secondait les tentatives des no­
vateurs venus d'Allemagne: luthériens, 
soeiniens et zwinglions prêchaient et 
trouvaient un auditoire, soit parmi le 

! peuple avide de nouveautés, s«>it parmi 
les grands seigneurs, avides de pouvoir, 
et qui espéraient, en s’appuyant sur les 
sectaires, se délivrer du joug de l'Espa­
gne ; déjà l'hérésie gagnait «.le proche en 
proche; on tenait «les conventicules aux 
portes des villes, on chantait par les rues 
les psaumes de Marot, ou affichait dos 
placards injurieux aux noct.es «les églises 
et des monastères, et lauivision se répan­
dait dans les familles aussi bien «pic dans 
le pays.

«lans ce petit cercle. Xavier de Neuville, | d'homme vibrante et sonore se fit enten- j le baron paraissait réfléchir; il étendit ! §
assis devant une scribane, compulsait ! dre 
«les registres ot écrivait avec attention, j 
Neuf heures sonnèrent enfin.—Où peut 
être ce malheureux enfant i soupira ma- ; 
dame «le Neuville. Des troupes de sec- j 
taires parcourent la ville... pourvu que j 
ces méchant» ne lui aient pas fait de

elle chantait le quatrain de Marot : . la main vers son fils cadet, er lui dit
d'une voix grave : — Vous romprez

Tailler ne te férus image 
De quelque chose que ct‘ soit,
Si l’honneur lui fais ou l’hommage 
Ton Dieu jalousie en reçoit.

■Qu'est-ce que cela ? s'écria le baron

lavée cette liaison damnable; vous ne i

d* • • *
...... A. . . , 4 ? un t°n irrite

«lit le baron avec une sombre ironie, La voix se tut et Wallcrand entra, 
votre fils est trop 1 ami des novateurs C’était un jeune 'homme de noble aspect,
pour que ceux-ci lui fassent injure... les 
loups ne se mangent pas ! Mais qu’il

en qui revivaient lo sang pur et les beaux 
traits do la race flamande ; mais le «lé-

prenne garde !—Il est temps «le mettre ; sordre de sa vie lui imprimait un cachet

^ ................... . ..... ......... C’était par unsoird'lnver de l’an 1505 ;
tant sans quo ses entrailles ne tussent j la famille «le Neuville était assemblée 
émues, sans que «le» larmes ne vinssent j dans la salle a mander, et le^souper dros- 
tnonillernses yeux, sans que le cri do ‘ 1 .............. . """

bizarre, mélange d’incertitude et de 
lorfanîerio. 11 salua en entrant et vint 
se poser près de la cheminée, en «lisant 
d'un ton léger: — On m’a attendu pour

Rachel no s’écliappàt de sou.âme remuée : 
Donnez-moi «les enfants ou faites que je 
meure! Mais ce chagrin, chaque jour 
plus vif, n’iniportumut jmrsonne, et ce 
n’otait guère qu'aux caresses qu'elle pro­
diguait-aux tils et aux filles de ses amies, 
que l'on pouvait soupçonner lo regret 
profond qui la faisait souffrir.

Sa vie se passait ainsi, paisible, sinon 
heureuse; une seule çhoso troublait 1 in­
térieur tranquille et sévère de cette ta- 
.mille des anciens jours, c'étaient les dé­
sordres croissants de Wallôraml, qui aim­

* ‘fiait à la fois de !a faiblesse de sa mère 
et de la licence des temps pour échapper 
à iTautorité qmtornolle. l^es. Ua#ys-Bas, 
poit tranquilles d’qrdinairo, étaient à 
cette,.^poquo profondément agités ; la

tin à ces assemblées, à ces cotivehticules 
de rebelles, interrompit Xavier : madame 
la gouvernante^ d’nne part, et U* magis­
trat, de l’autre, devraient grandement y
pourvoir.— Et A\ a lie nmd serait avec j gon]>er, vraiment, c’est trop d'honneur!
eux ! dit. encore la pauvre mère avec;—C’est vous faire, Monsieur, trop d'hon-

. , , . , n i v douleur J ose croire que non, dit Mar- netir «tue de vous croire sensible à la
•?‘w,,h nu nU,t<J,rV I th0 son lo,,rî vo,ls «'-e*, Muiisicnr, l„,„tô uu respyctuc.x o„vc« le. cm»-
Un seul manquait, Malluan 1, ut « t trop bien élevé mon frère pour «ni il *Y- ri* vos mirMits. rônondit aAvorommit
absence faisait peser sur tous un nuage 
de tristesse et «le vague frayeur. Mada­
me do Neuville, assise dans son grand 
fauteuil, son rouet, «levant elle, s’oubliait 
dans scs pensées, sa main restait immo­
bile, et la roue no faisait plus entendro 
son murmure assoupissant ; à coté d’elle, 
Marthe travaillait avec application, elle 
brodait un tapis de table tout semé de 
fraîches guirlandes de fruits et de fleurs ; 
souvent son œil pensif so levait vers la 
grande horloge, ou fee tournait avec in­
quiétude vers l'austère visage du baron, 
qui, lui aussi, consultait le cadran et 
fronçait le sourcil en voyant que 1 heure 
s'avancait et que Wallorand ne revenait 
pas. Un silence pesant, lugubre, régnait

gare à ce point, et même écoutât*il un 
moment ces malheureux, il reviendrait 
au giron de l'Eglise ; un si noble sang ne 
saurait forligner !

Ces paroles, dire» avec douceur, calmè­
rent un peu les esprits ; la pauvre mère, 
rassurée, reprit ot tordit do nouveau 
lo fil blond du lin ; le baron adressa à 
Marthe quelques mots agréable», Xavier 
»c rapprocha du cercle, où sa femme 
l’accueillit on souriant; mais à mesure 
que l’aiguillé marchait, les fronts se ras- 
sombrissaient de nouveau. Enfin, dans 
la rue, devenue silencieuse, on entendit 
un pas rapide, puis le bruit du marteau 
qui résonnait sur la porte ; une voix

mes de vos parents, répondit sévèrement 
le baron ; mais ma patience, pour lon­
gue qu’elle soit, est. épuisée. D’oii 
venez-vous, Monsieur ? répondez sans 
ambages. — Pas n’en est besoin ! repar­
tit le jeune homme ; je quitïe sur l'heure 
maître Paul Chevalier, en la compagnie 
duquel j'ai passé cette après-dinée.— 
Cet abominable sectaire! vous no rou-

Sçissez pas d'avouer une telle relation i— 
le m’en glorifie, Monsieur mon porc, 
car je m’estime être avec lui dans le vrai 
et droituricr chemin.

Madame de Nouville, à ce mot, pous­
sa un profond soupir ; Xavier fronça 
lofe sourcils, et Marthe joignit les mains 
avec douleur. Un long silence régna :

; mettrez plus les pieds aux prêches, ui 
«lans les réunions de ces boitte-feu, con-1 
tempteurs de Dieu et des hommes ; vous ' 
vous conformerez aux habitudes «le vo­
tre famille, et cela dès aujourd'hui. 
Vous m’entendez, Wallcrand! — Je 
vous entends, mon père, mais je ne puis 
vous obéir.... J’ai «les amis parmi les 
huguenots, «les amis bien chers, et à 
l'âge où je suis arrivé, je ne saurais. J 

j connue un enfant sans raison, renoncer,1 
! â des habitudes qui n'ont rien «le erii.ii- 
I ncl, à «les affections qui no. sont pas 
dangereuses. — Réfléchissez ! ma béné- j 
diction est à ce prix. — Quand cela 
serait ! s'écria le rebelle jeune homme. 
— O mon frère ! dit Marthe en lui pre- i 
liant les mains, obéissez ! cédez ! restez J 
avec nous ! lions vous aimons tous. j

La pauvre mère priait par ses larmes ; 
lo père et le frère aine attendait d’uu 
air indigné la répouse du coupable ; lui, 
les yeux animés, le front hardi, semblait 
résolu à braver la défense paternelle.— 
Eh bien! Monsieur î dit enfin le baron 
d’une voix tremblante do colère. Que 
décidez-vous i — Vraiment, mon père, 
je suis marri de vous fâcher; mais mes 
années d'écolier ont pris fin, et je ne 
saurais renoncer à la liberté de voir et de 
choisir mes amis.

Une sombre fureur sillonna le front 
du vieillard à cette réponse faite d’un 
ton presque badin.—Fils ingrat, s’écria- 
t-il entiu, sors de cette maison, je te chas­

se ; cours rejoindre les vils sectaires, les 
audacieux brigands qui t'ont séduit, je 
te renie, je te donne ma....

Mais il n’acheva point ; Marthe s’était 
élancée à son cou, elle le pressait, l’en­
laçait de ses bras, l’interrompait par des 
paroles de prière et de caresse : — Non, 
mon père, n'achevez pas! c’est votre 
entant, votre fils, si cher autrefois... 
vous pouvez le punir, mais non le mau­
dire.... n'appelez pas sur lui la disgrâce 
«le Dieu ! il peut se repentir, il se repen­
tira, il reviendra vers nous, vous le ver­
rez.... n'affligez pas ma bonne mère par 
cette terrible parole !

Sa voix, ses caresses ôtaient si irrésis­
tibles, que, même en ce moment suprê­
me, elles triomphèrent de la colère du 
baron. Il if acheva pas la parole com­
mencée ; mais d’un geste, il montra la 
porte â Wallcrand, qui s'éloigna, le front 
baissé, et Marthe et Xavier s’empressè­
rent tous deux auprès de madame do 
Neuville qui s’était évanouie.

i continuer.
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ont été tués. Li cause Je cette reii; 1 La session continua avec un peu inouïs* oivf/i/, les doctrines et les .opinions j*n- français, et îles maires d'origine britan- 44 !a* Président du Conseil de lu SociJ 
contre o*t assignée aux habitudes de pii- J d'encombre—^lejnonstre de la politique dant. les doctrines et les opinions après nique succédant à des maire.- d'origine Vincent do Paul.au nom dos puuvr 
loge des Corbeaux." (avait dévoré un brave homme, il faisait ^ la crise ministérielle. Cotte classitica* : britannique. plus délaissés, do la ville et ibiulieue de

iété de 
pauvres les 

Que­
lles journaux de Los Angeles, arri- sa dîgestiou)—et déjà on s'occupait de tion pourra encore nous servir pour la Nous ne sommes point étonné de voir | ^°i Pfto humblement Ica citoyens do vouloir 

la même voie, confirment le ce qu il y aurait à faire à la resignation crise ministérielle de 1857. quelques citoyens d'origiiie britannique ! bien accueillir les metnbrea des Confércnc# deves par
bruit qui avait déjà couru d'une prise 
d’armes du général Gaudara qui se serait 
mis en campagne à la tête dé cinq mille 
hommes, contre le gouvernement actuel 
île la Sonora/*

44 Favorisé par un îetnp» fort beau, bien 
qu'un peu vif, la journée commémora­
tive de l'evaciiation de New-York par 
les Anglais a répandu une grande ani­
mation dan» la ville. La revue de© mi­
lices. qui c*n a été K* principal événe­
ment, u malheureusement été un ui<>- 
menr troublée, par tin accident survenu 
au générai Paez.

I.u Mat rie.__  liett d’être étonné dt
r .. . ...... .. , i des canàdiens-fmuçaiis faire la guerre
Lundi. 1 apn-s-iin.il, u en lion, u à un colll|,ulril„c. ,l.int j|s obli-

• qu u y j
de M. Lafontaine qui devait entraîner un 
ramaniejneut ministériel complet, à la 
veille d'une élection générale.

Deux partisse présentaient an parti y................. ...................... ........... a 1UI omi.
bas-canadien resté uni aux quelques la Bourse, ime a»»embk*o convoquât* par j g£s d'admettre le mérite, et cela
amis du Haut-Canada. On pouvait for- ,Vj personne^, a.: nombre desquels se j t^UJl!U| \r <rnuid nombre de nos conci-
mer une alliance avec l'ancien parti torv troll'1ai°111 Neuneux, Aurele I la- lovens d'origine britannique sont avec
déjà profondément modifié et n'aspirant »i»otwIt»*» et hventurelle, et quatre autres : m;u*. 1 1
n],K miV, r,Miivs..mHr enliser- t amuheus- r nuirais. 1. annonce portait! v ,, . . . îf. , , • ,, -, ,1 ' iu a ripiiMiitir * iKmm i - • . 1 Nous allons, a ce propos, reproduire , I indigene»» ; prépara ut il nvuticc le lot ou
valeur, et on pouvait encore essayer 4MI 1,11 • 1 * * ...
de réunir les fragments epars de 1 an-, 4‘ Les citoyensde Québec qui sout favornblus

obéir a de» préjugés île race : niais i ®^* ^ ihecut de Paul, qui, sur 1 invitation faite 
il v a lieu d’etre étonné do voir Par Alimsviguuur T Administrateur, so rendront

à leur domicile pour recueillir les vieux vête­
ment*, lés vieilles couvertures, le vieux linge, 
les vieilles chaussures, les vieux meubles, les 
vieux lits et matelas, ou autres objets aban­
donnés, ainsi que tous autres effets et marchait- 
di.M s ou provisions quelconques, que Pou vou­
dra bien leur confier pour le soulagement de

prétendaient, d'un côté, quo tout u était 
pas perdu pour le parti libéral du Haut 

♦* Le vétéran vénézuélien descendait j Canada et que d'autre part le parti tory 
Broadway, monté sur un très beau che­
val noir, et escorté par une garde d'hon-

cien parti libéral du Haut-Canada, nu inaintieu de la convention, qui n servi d 
Les avis /raient partages:—les uns règle par le passé, de choisir alternativement

un maire d’oricino anglaise et un maire d’on-m w C

gine française sont priés de se réunir, etc., etc.”

neur, lorsque, à la hauteur d'Astor place, 
sa monrnre glissa des quatre pieds et 
s'abattit sur le pavé. Excellent cava­
lier, le général parvint à la faire relever 
par deux lois, niais non à lui faire repren­
dre pied, et par deux fois elle retomba. A 
la dernière chute, la jambe droite du ca-

n'avait point en «*re »ntfi»amment expie 
ses fautes:—les autres, au contraire, pré­
tendaient que les deargrit* étaient iu-1 îneyer lut lavis de convocation et lit re­
traitables et qu'il était impossible de * ‘

IS48. Nous prénom* de là occasion de 
remercier Y a mi anonyme qui a ou la 

Les citoyens qui se sont rendus a cette 1 bonté de nous adresser ce uimiéro du 
invitation, mit choisi M. Glackmayer j Journal, il y a déjà de cela plusieurs 
pour présider 1 assemblée. AI. Glack- I semaines.

quelques passages d'une excellente 44 let- j puquet quo Pou destine pour les pauvres, afin 
tr< d'un anglais à un d< ^ .v amis <;* | de ne pas retarder les personnes chargées de 
Canada- *' écrite en 1S37 et reproduite j cultc‘ aiissiou ei leur éviter lu trouble de retour- 
.-tir le Journal th «lu ô octobre u, r lcur ,lo,,ïicil ”

conquer sur eux : tandis que les tory», 
devenus seulement conservateurs et ins­
truits par leurs propres fautes, offraient 
tomes les garantie» possibles pour le

marquer que ceux qui nepartagaient pas 
les vues exprimées dans la notice ne de­
vaient pas se présenter à rassemblée, à 
moins d'y rester inactifs, attendu qu'il 
leur était loisible d'en convoquer nue

valier se trouva prise sous le cheval et t*vr sur des luises solides.
reconstruction «in parti libénii-wnstrva i autre si cela leur était agréable, et eu

lorsqu'on l'eut dégagé, on s'aperçut qu'il 
ne pouvait se tenir debout. Au pre­
mier abord, on deva;* craindre quelque 
grave fracture: mais l'examen chirur­
gical a de beaucoup atténué la gravité 
du mal. Le g- n ral a simplement h

(cela M. (ilackmever, suivant nous, avait

# r- ” ........ * ’"'i ........
gros orteil débo ** une déchirure au

Disons en passant que les sessions de J parfaitement raison, ce devrait être une 
I860 et de 1851 avaient eu lieu à T*»- règle invariable.
romo, en Neroi de 1 adoption du system* Cependant cette règle t/a pas été tout 
alternatif, et que le siège du gouverne- fait suivie dans l'occasion, car l'asscm- 
metit tut ensuite établi a Quéocc pour blee se composait de personnes qui toutes 
quatre ans. ^ ; adhèrent a la proposition principale :

w b i4îl 'bit aia determination de ne ; mais dont les uns ne veulent pas, comme
talon, produite par la molette «le » >n j point encore avoir recours au parti con- de raison, s'engager par là à changer de 
épen>n. qui s'est recourbé sur lui-même servateur du Haut Canada, et d'épuLor Maire tous leslnis et à se priver des ser- 
et a pénétré jusqu'au pied, en traversant toutes les ressources île la patience 
la botte.

On peu île repos suffira pour la gué­
rison du malade, qui persiste du reste à 
s’emba rq u c r sa m ed i. "

Ce bon anglais, ami des canadiens, 
écrivait d'Angleterre, entre autres choses 
ce qui suit :

t'oïiNécrutlon* Trol*-RH lere*.
I n spectacle émouvant s’oflrait jeu­

di d ernier aux regards de tous ceux que 
la religion et les sentiments de la nature 
avaient amenés aux pieds du sanctuaire 

* : de la chapelle des Dames l'rsulines de 
cette cité. Quatre Demoiselles, issues 

** d ai cutumlu uue fois uu Hcossais, violent «le familles aisées et respectables, faisaient 
eunetni des (.’anndiens-FrHUÇîiis, ilir«* : •• ils vuu- en ce jour leurs éternelles adieux au 
•* le ut (aire de unit, ils se disent capables de tout, j monde, et »c coie ;craieut à Dieu par les 
“ capables de se gouveruer eux-mémes; réu- j vœux solennel» «le la religion. Les De- 

mssezdes, ut dites leur qu’à dix houmioh do ! m,,i>clle> qui ont fait leur profession de­
** leur choix, vous avez des places il lnmucur j t.,.lir \i v ... »• •, , . , . 1 . vaut Mgr. Uooke, se nomment en religion•• ou île lucre a donner, et je vous nire nue pas c T i* \ • • ®., * , \ L > t. r^œur de 1 AssumptiMii, nce 1 liilomene

rrovost debt. Charles de Quebec: Sieur 
de la \ isitation, iuîC I Mii b micne ( tarecau 
de la Fointe^lu Lac: S« pur île la Présen-

“ pour S'»n diplôme une liste d’injures et d’ae 
** cusntions, «jui disqualitintieut dix anglais.” 
Ce que j’ai vu en Canada me confirme dans 
l’opinion que, malheureusement, uct Ecossais 
avait raison. Et je pense que si on h ur ae- 
corduit, ce que quelques uns d’eux paraissent 
désirer, un gouverneur électif, des cauadr n

Le procès «lotit parle ici le Courri*-r 
d<,s Etate-1 ni< est venu à la »nitc d'une 
polémique relati ve à la généolugie d'une 
actrice, Mile Piccolomini :

a Fn procès èn diffamation vient 
d’ètrè intenté, par M. ( li. Lassalle, édi­
teur-propriétaire du Courrier <b* Etata- 
Cni-y, contre le sieur B. Flliuann. direc­
teur de l*«>[>éra italien, en raison du 
manifeste injurieux publié par ce der­
nier îe l 7 courant.

Les dommages intérêts demandés 
son t fixés, dans la îdaintedeM. Lassai le, 
à §5,000. Nous ilinuiS. «lés à présent, 
que cette action juciciaire ayant pour 
seul but de châtier l'insolence du sieur 
Cllinan. la somme qui pourra nous être

nier» efforts venaient a rester sans suc- j turc de M. Langevin. L no. autre rés*>- 
çô». alors fin aurait recours au purtï de j Imion proposait la camlnlature do M. 
Sir Allan McNal». pmir sauver le pav? i Jf^epl, ; mais il fut convenu que M. 
menacé par ce* déchirement*. Ce fut | Joseph et M. Slmw s'entendraient avec 
en conformité de cotre détermination | leur» amis, pour décider k-cpicl des deux 
iue fut formée (après la session), dans j ?era le candidat.
» i « • < 1 • • \ 9 Y * T1 automne île 1651, le ministère Ilinckx-

“ Les ministres Oimadiens, riionorable 
^f. ('artier et M. Linsuocteur-général 
Galt, acçompngiié de M. Bates, ont eu 
mercredi, le B» courant, une entrevue 
avec le chancelier de l'Échiquier, à su 
residence officielle, à Downing Street.

“Lue députation d'envoyés officiels 
des provinces de l'Amérique «lu Nord a 
eu une entrevue avec Sir K. Bnlwer

.. ^ $,^!e 11 du courant, au Bureau Co­
lonial. La députation était composée 
de I lion. M. ('artier, premier ministre 
du Canada ; l'hon. M. fiait, inspecteur- 
général du Canada ; l'hon. M. Ross, 
president' des comités du conseil du Ca­
nada ; 1 bon. M. Fisher, premier mi­
nistre de New-Brunswick ; Phon. M. ' 
Smith, membre du conseil du Nouveau- 
Brunswick ; l'hon. M. Tapper, secré­
taire-provincial do la Nouvel le-Ecosse ; 
Pilou. M. Kenny, M. P. P.; Phon. m! 
Dickey, membre A. L. de la Nouvelle- 
Ecosse. La députation était accompa­
gnée par M. Roebuck, M. P.”

< >n lit encore dans ce journal :
44 L'hon. Colonel Taché qui est arrivé 

« 1 u Canada par le Nova-Seotian, ven­
dredi, 1er du courant, est entré il y a au 
delà de 45 ans dans la vie publique, dont 
les premières années furent employées 
activement à la défense du Canada 
contre les Américains dans la guerre de 
1812-13. Depuis ce temps, jusqu'en 
1858, année dans laquelle il se retira de 
la charge de chef de l'administration.

. , , I d rempli différentes charges tant ci­
* a i loi i, née 1 liilomene Beaulieu de So- viles que militaires avec grande distinc-

purdre i avenir Ut*, lour pays et «*cin pîirucqu»* 
leur vanité prétentieuse su trouverait blessée.”

Puisque nous eu sommes rendu» à 
avoir besoin de dures vérités, citons en­
core ce passage de la lettre de ce vérita­
ble ami (l Angleterre {qui henè <nnat hmè 
';ii$tnjüt) ; certains canadiens présenta

.. . ,, ... ; Il y » 'huis toute cette affaire deux au meeting de la Bourse miummi en
M>tnn. le iioineati caluiici e«aiî coin- choses : une chose personnelle et une profiter et d'autres* aussi :
pose comme suit : j chose politique. M. Langevin est cana- ' .. (’aimdkns.fraii«;ais ont aussi un t«;l>k*

ii est au live u bien u:iîf (non fondé j’espère)
néi 
latif 
PE
r‘*= : Vonjr Coniissaire des Travaux Pu- ncr avec la ' ■. pour qu'on lui
Mu-: Drummond Procureur Général du j fasse, sans raison et “sans cause, de i'on-
B. C. : Kicliurds P. G. H.C. ; J. Morris :
Maitre Général des Postes : Chauve;. . 111 

allouée passera immédiatement dans les j Solliciteur Général du IL C.. : .John
caisses de bienfaisance. ; Ross Solliciteur G. du H. C.

( )n avait offer r à M. Cauclnui. rédac-

(a a - - v a du Journal de Québec, la situation d'As-
J A. -V L/ J\ l sistant-Sécretaire-Provincial,

y CÊBEC : 1 DECEMBRE 1S58. Maia notry réacteur qui sur son p«rt comptaitNe voulut point du pot au lait.

te parti Ub/ral-i «nxenalt ur, leu 
opinions, le* liomixicf*. Ic»h e< >lt% 

et le Jonrnai de Quebec.
XXII.

La session de 1851 fut une des plus 
pénibles et des plu» irritantes de ces 
temps là. Le parti libéral du Haut 
Canada cédait sous la pression extérieure

Il refusa en donnant bien des raisons, 
dont nous ferons plus tard part au lec­
teur, et qu'il sera curieux de comparer] j' '**.*." ...... . ...
avec d'autres que d'autres circonstances î dermere election, le droit autrement mi-

] position.
Aujourd'hui, quand une adressa—por- 

! tant les signatures de deux mille per­
; sonnes appartenant à routes les croyan­
ce» et a toute» les origine»—vient de 
poser la candidature de AI. Langevin, ce 
sont MAI. Lemieux. Flamondon et Evan- 
t il relie qui se donnent la mission de 
défendre les intérêts de leurs concitoyens 
<Yorigine britannique ; MM. Plamondon 
et Evanfurelle, surtout, qui refusaient, 
de fait, à cette même origine, dans la

lui suggérèrent par la suite ; car encore 
une fois lo Journal de Québec et son ré­
dacteur ont des opinion^ de» doctrines*
des axiome* des principes, et........... des
chemin# de fer pour toutes les circons- 

des agitateurs et des fanatiques. MM. i tances, considérées toujours, neanmoins,
Baldwin et Uincks cherchaient en vain au point de vue de Ventrée au port et 1 aJ. ,

portant, autrement légitime et consa­
cré par un constant usage d'élire un

pas du bt*u ton, ai elEs t/avaient pas dans l’ai 
lure, le langage, etc., quelque chose d’anglais; 
si dans une soirée toute canadienne, du trois 
chausons on nVn eiiautaît deux un anglais "i 
à quinze mois /enfant ne répondait pas au 
nom d * Les campagnes fournissent
aussi leur contingent à eo malheureux sacrifice 
de soi-même, à cotte renonciation à la nationa­
lité avec laquelle aucune agglomeration d’hom­
mes, quelque nombreuse qu'elle suit, ne peut 
jamais former uue nation, par la raison toute 
simple que si cette agglomération n’a rien qui 
soit commun aux individu- et qui lui soit par­
ticulier comme corps, elle u’a rien qui la rat­
tache. rien qui la caractérise ; elle -e dissout 
et su trouve dans l’état le plus propre a être 
absorbée par une société plus énergique avec 
laquelle le hasard l’aura mise eu contact. Lus

J T • w | • • • t • • •

- d'abord sull,ie d origine britannique; mais que j•••v*.. ,»,» extrême, pîom OIIc -, t* «v* . . * . . • ; > I r i II Lit v»on ;i o n* < *i il mu r*o 111 ri* uum/il comntuit là • none t/nuron* i ce doive être un principe absolu, une ‘ ‘qu n compiair ia ut&su? , non» n aurons • » i 1 ... 1 ; Lrani est a une majorité de .Mo voix.nac f/punde neino enc;iiir^ à nrnnvpr m/il i ^pêce de dogme. VOlla CG <116 IlOUS re- n . , . , f . .pas grtiuae peine ensuite a prout er qu u « © \ , . A,.. a Pil II succédé a M. David Clm.srie er appar-
rageait en dedans, en attendant que le Pq'i^ns comme a »<mle il i v ad al.- (.k.al.,rrit 1 1
courage lui vint de donner cour* au i ^1» dans ce monde ()ue la vente relu Utm C a . , a. u uca.^nt.

leur» prétendu» amis qui, oubliant ce que 
le Bas-Canada avait fait pour aux île 
184*2 à 1S4S. ne cessaient d'insulter 
le Bas-Canada sa population, ses institu- j rageait 
tion, ri ses croyance». j courag

Un incident vint mettre le comble à dehors à sa colère. ^
la désolation des vrais libéraux du Haut j f*11 'îl 6t*s*^on de 1851 on avait
Canada, et à l'indignation des membres 
du parti bas-canadien, ce fut le vote sur 
la question de la Cour de Chancellerie 
du Haut-Canada.

La Cour de Chancellerie, telle qt/or- 
ganisce alors, était d'une date toute ré­
cente. elle était le fait du parti libéral 
du llaui-Canada et c'était justement 
cette institution, fondée par leurs main», 
que lês députés du Haut-Canada venaient 
attaquer avant même de lui donner le 
temps .d'entrer en parfait fonctionnement.
Le gpnveriieuienT dans cette question ne . s # _ 
remporta que par une majorité absolue | taquinaient 
de 4 voix, et se trouva dans une minorité ‘ ' ’
de 16 voix, à m prendre que les députés 
du Haut Canada.

AL Baldwin fut terriblement froissé 
de cie manqué de confiance et de cette 
conduite inqualifiable, de la part de ses 
partisans, et il résigna »e» fonctions de 

. ministre, malgré le» sollicitations de 
ses collègues et de se» amis du Haut 
Canada et du Bas-Canada. Dans un 
discours qï/il prononça, à cette occasion, 
le vénérable AI. Baldwin adressa, aux

représentant sur trois. Aussi nous espé- cultivateurs qui vont aux Ltats-l nis
roiis bien que toute cette petite nianœu- F>our J travailler, affectant à leur retour, -ou­
vre sera déjouée par le suffrage et que vent après une résidence très couru-, le» allu-
AI. Langevin sera réélu par une forte ^ américaines, m vous co,mais>iez, comme 

- • • * moi, combien un Angleterre, ou trouve ri ltcu-
lus les manières amérieaiues, vous hausseriez 
les épaules du voir d’aussi bonnes gens que 
les Cauadiens-françai?, échanger leur or ;»uur 
un aussi bas alliiiffo.”

—---------

tCIcM'flon «It* llraeit.
M. Finlavson a été élu au comté

parlé, dans le parti canadien, de faire 
parvenir M. Chauveau au ministère—
( M. Chauveau fut en effet un peu plus tard . , ..... -r ...
ministre, sous le ministère Ilincks-AIorin j f ai,s : Pnn.c,Pe logique et ridicule 
eu 1852):—les remaniements ministériels I , 1>nu,ienL c’(:sr P»»teiiieiit <]iian<i ui

gictt.se, parce qu elle repose sur lu pa­
role divine ;—hors de là. tout e-t relatif. 
Cette prétention aurait en outre pour 
corollaire l'admission du principe qt/il 
est nécessaire de changer de maire tous

t- ~ u jet principal 1 ll,,mme> Par l’élude et la pratique d'une 
le» délibération» chof’ S(r sera rc*ndn capable que voua

étaient naturellement le »'
des conversations et d^ ^ r
du parti, et AI. Chauveau par son éduca- 'ou ez a Prix ^ni substituer un

d'un grand nombre. Ces bruits-là 1 ture—voulait ré-élite M. Quincy presque 
inaient !e Rédacteur-correspondant- 1,ui*g,v 01 AI. Counter a etc, non»

croyons, 20 an» maire de Kingston.
AI. Fournier, d'après le compte rendu 

du Chronicle. aurait dit que le maire ne

11 J] y a cependant une curt ai ue rumeur qui 
crée pour le Bas-Canada un miuistre impossi­
ble, et qui ne serait pas acceptable à la majo­
rité de uos représentants/’

Ainsi donc avis aux distributeurs de

role éloquente et solennelle les doctrines j niable et le spirituel et en signalant la 
nouvelles des cU-argrits et promit au personne qui, à la place «le AI. Chauveau, 
ministère et au parti canadien de le» serait possible et acceptable :
soutenir, de toutes ses forcés. “ Quelqu'un disait à un député, exprès

AI. Lafontaine, déjà fatigué, ressentit pour lui faire uue pièce *. u On dit que M.......
profondément les angoisses de son vieil fva être fait....... ” “ C'est singulier, dit le dé­
ami et annonça dès lors que, lui aîissi, il P^té désappointé, l'on prend toujours M.......
abandonnerait le pouvoir à lu suite de la Pour u,°* ** 
session alors en cours. A peu près dans

député-aspirant du Journal de Quebec ; 
celui-ci sentait qt/il ne pouvait entrer,
tout au plus, qu mi jeune depute dans cè , ... . - .
nouveau ministère, et il comprenait que Me'IU,t point etre un lmninie . •—
si c'était un autre ce ne serait pas lui. ; - ol,!5 »niiues^r«#ut prêt a admettre ou il
Il écrivait donc à son Journal, le 12 juil-1 •' ;l une c.ertaine soinine de raison dans 
let 1851 : cet avance et, toute» choses égales d ail­

leurs, ce plaidoyer aurait une grande 
valeur ; nous, ne voulons pas rejeter ce 
qui est raisonnable; mais nous ne vou­
lons pas que—même sous des prétextes 
plausibles,—on vienne nous embéguincr 
de ses petites affaires. AI. Fournier qui 

! ‘ :: 1 la poli-
AI. Slmw 

britannique., 
faire lui même,

L'histoire municipale de* Québec dé­
ment toutes les assertions sur Lesquelles 
on veut se fonder pour opposer AI. Lan­
ge vin, et en voici la preuve, dans la suc­
cession des Maires de Québec :
AI. Bédard, 1er maire, l’a été 1 année, 183.4 
M. Caron l’a été 0 années, de 1831 à 40

liiceiMlIt» flan* le comté «le Kiaiiuiu*
ra*k:t.

Saint-Denis. Lundi matin, 29 nov. 1848.
Un peu avant 5 heures ce matin, Jea habi­

tants du village de »St. Denis, en bas, s'éveil­
laient an son de la cloche d'alarme et au cri de 
44 au feu ! au feu ! ” Le malheur, cette foi», 
tombait sur un des plus riches cultivateurs de 
la paroisse ; les granges et étables de AL Kuiny 
Roy Desjardins, situées à quelques arpent» de 
l’église étaient, aveu tout ce qu’elles conte­
naient la proie dus flammes..................... l ue
immense et belle construction de plus de 100 
pied» de longueur avec moulin à battre, quatre 
beaux chevaux, douze vaches à lait, et 28 
autres bêtes à cornes, toutes les nombreuses 
volailles, 5 h 0 milles bottes de foin, autant 
de gerbes de grain, la récolte entière enfin 
d’un riche propriétaire, des voitures, harnais, 
instruments d'agriculture, etc., etc., tout ccd» 
en moins de trois heures était dévoré par l’in­
cendie. Sur 37 moutons, onze ont été retirés 
vivants et vingt-six morts. Un hangurd avoi­
sinant les granges a eu le même sort. C’est 
avec la plus grande peine que l’on a réussi à 
préserver lu maison et autres dépendances. On 
ignore l'origine du feu. Lu perte s’élève a 
plus de 82,000. Rien n’était assuré, mais lu 
paroisse de Saint-Denis en niasse viendra eu 
aide à M. Desjardins qui, quoique riche, devra 
accepter ce secours dont l'usage a fait une loi 
parmi nous. C'e»t notre assurance mutuelle.

( ( WmmuniquC)

La fliarilé.
En donnant insertion à la communi­

cation suivante venant de l'admirable 
Société de Saint Vincent de Puni, nous 
crevons devoir insister sur la nécessité 
qu’il y a pour chacun de donner, mm 
pas seulement sur son superflu, mai»

rel : Smur de la Nativité, née Philoniè- 
nc Boaticliemin de Nieolet.

Mercredi dernier Mgr. de Trois-Riviè­
res a aussi donné le saint habit à Dite. 
Philomène Lampliron de Nicolct, et. re­
ligion S(u;r St. Raphaël.—(Ere Xou- 
celle).

Hem «ISctfton tie lV^llse tie llatanc*.

Nous donnons avec plaisir insertion à 
la communication suivante, et prenons de 
là occasion de féliciter nos amis de Ma­
tant* et leur digne curé AL Bouclier du 
succès «le leur entreprise. Matant» est 
une de ces localités du bas du fleuve qui 
progressent avec rant de rapidité : que 
toute» ces belles populations restent 
fidèles au Dieu auquel Marane vient d'é­
lever un temple, et il y aura là pour notre 
nationalité un boulevard inattaquable.

** La nouvelle église de la paroisse de 
St. .Jérome de Matane a été bénite, jeu­
di. le 25 du courant. Getîe église, faite 
en pierre de rang, a 1 D> pieds de bm- 
gueur sur 54 pied» de largeur; outre la 
sacristie qui a trente pieds. O'est le Réw 
M. G. Nadeau, curé de Ste. Luce, qui a 
fait la bénédiction, et après avoir bénit 
la première pierre, le lo septembre 1850. 
—Plusieurs prêtres assistaient à la céré­
monie; M. languav, curé de Riiuouski, 
chanta la Messe et M. I a Irièns, curé de 
St. Fabien, prêcha le sermon de circon- 
t since.

Inutile de dire la joie des paroissiens* 
au jour «Mi i!> font à Dieu la dédicace 
d'un temple dans leur paroisse, puisque 
c*e»î en ce jour solennel que le Seigneur 
reçoit l'offrande de leurs travaux et de 
leurs sacrifices, er, pour récompense, 
leur promet d'habiter an milieu d'eux 
d'une manière toute spéciale, et de ré­
pandre, du haut du trône qu'ils viennent 
de lui élever, ses grâces et ses bénédic­
tions/’

(Le Journal Je Quittée, «*nl prié <le reproduire.)

VH ii<l*or t*t le t aviuriu.
Nous traduis ms le passage suivant du 

If timer# Eut >ran Tinte#, qui parle 
des relations <b a mère patrie avec ses 
colonies et de la réception, extrêmement 
honorable et flâneuse, faite au palais 
W indsor par sa AIajesté au premier- 
ministre du Canada AI. Cartier qui a eu 
l'in$igne honneur d'etre l’hôte de sa sou­
veraine :

44 Nos amis du Canada seront heureux 
d'apprendre qu'il» sont en liante faveur 
aujourd’hui à la Cour d'Angleterre. Lu 
loyauté de» Canadiens à l'égard de l'An­
gleterre est plus qu'un sentiment,—c'est 
une passion ; et la requête qu'ils ont 
dernièrement faite a ht Reine pour ! in­
viter à visiter leur belle colonie, a eu 
ici un écho qui ne manquera pus d'ex­
citer de douces émotions de l'autre côté 
de l'Atlantique. L'honorable AI. C ar­
tier. sur line invitation spéciale, a joint 
le cercle royal, samedi passé, au Château 
de Windsor, et y est demeuré jusqu'à 
lundi,—une preuve du désir qu'a la 
Reine d'honorer les représentants des 
Provinces de l'Amérique du Nord. Il a 
été résolu il y a quelques mois que la 
Reine visiterait probablement et bientôt 
ces magnifiques et progressives provin- 
vinces, et le compliment qu’elle lit à Al. 
Cartier, confirme cette assurance. La 
passion pour les voyages et Fesnrit d'a­
venture est une partie du caractère de Sa 
Majesté. Une visite en Canada satisfe­
rait ces% deux penchants. Une fois en 
Canada elle se rendrait sans doute sur le 
sol de la Grande République pour ré­
itérer en personne à ses habitants les as­
surai 1 ces d'affect i 01 is déj à t rans 1 \ 1 ises dans 
sa dépêche par b* câble atlantique. Ce­
pendant la visite, en supposant nu’elle

tion et avec la cordiale approbation des 
hommes de toutes les nuances d’opinions 
publiques dans la province.

44 ( )n dit que Sa Majesté se propose de 
donner bientôt au Colonel Taché une 
marque de son approbation."

Quelques correspondances re 
mises faute de place. Nous sommes 
aussi obligé de remettre au prochain nu­
méro notre troisième et dernier article 
en réponse au True Witness.

—Dans notre dernier ar­
ticle historique, avant la citation qui 
commence par ces mots : 44 Le Clobe est 
%i définitivement/' à la fin de l'article, ou 
a omis la phrase suivante :

Voici ce que le Journal de Québec 
disait du C/oltr, le 22 juillet 1S51 :

—— —-

A K Kl V KK l>t* X A VI RK A VAl'Kl K
“ EU KOI

[XourrUr* d Europe de froô jours plu» rérente ».]

Le navire à vapeur Europa de la 
malle Royale, capitaine Seitli, parti de 
Liverpool le 2<> novembre, est arrivé à 
Halifax, le 2b novembre à 2 heures 
1\ M.

Le Parlement anglais a été prorogé 
jusqu’au 13 janvier, et on pense que la 
session ne commencera pas avant U* 2 
de février.

Robert ( >wen, l’écrivain religieux et 
social est mort dans sa SSènie année.

L'honorable J. Bruce, frère de Lord 
Elgin, a été nommé premier ambassa­
deur anglais à Pékin.

La Compagnie du Créa/ Eastern a 
été organisée. Le Créât Eastern coû­
tera £p;o,00n à la nouvelle Compagnie, 
et on estime à £140,0u0 le montant de 
Insomnie requise pour son achèvement.

Les commissaires français et anglais 
sont arrivés le 12 à Jeddah, à bord du

y et ops. Il y avait trois vaisseaux de 
guerre anglais dans la rade.

1a* camp de Aldersholt est maintenant 
en très bon ordre. Il contient un peu 
plu» de Pçuoo hommes de toutes armes.

Le colonel Taché, ex-premier ministre 
du Canada, a été présenté à la Reine 
qui lui a conféré l'ordre de la chevalerie.

Le procès du Comté de Alontalembert 
devait avoir lieu le 24 novembre.

Une commission composé de 17 mem­
bre». dont AI. Pcrsigtiy est le Président, 
a été nommée pour considérer la ques­
tion de l'émigration des nègres.

Lord Palmerston et le Comte de Cla­
rendon ont visité l'Empereur Napoléon 
à Compïègne.

La Reine d'Espagne a présidé elle- 
même l'ouverture des Cortez.

Le résultat des nouvelles élections en 
Espagne était en faveur du ministère.

Certains disetfurs publics et certains 
articles! de journaux font croire que l'on 
songe en Angleterre à abandonner la 
politique de domination suivie jusqu'à 
ce jour dans F affaire du Protectorat des 
iîes Ioniennes.

nivi,nsi;*.
un nixKit rniMc.— Un diner publie a 

été offert à M. le Docteur Désaulniers, 
député de Saint-Maurice, par les citoyens 
de la ville îles Trois-Rivières. Ce diner 
a été donné à AI. Désaulniers à l'occa­
sion de la part qu'il prend dans la ques­
tion du Chemin des Piles, en faveur des 
localités situées sur la rive ouest de la 
ri vière Sai n t- Mau rice.

un mot a iNSomuK j*autout—Un vieux 
livre nous enseigne de chercher le royau­
me de# ci eux, et. ajoute que, le reste sera 
donne cotntnx par surcroît aux nations 
comme aux individus :—{L'ordre)

aurait lieu, 110 pourrait passe prolonger xouvklm; voie dk communication :— 
jusqu’à la période ordinaire de la proro- On dit que l'on a pris tous les arrange 
gation du Parlement, car l'hiver cunu- j monts nécessaires pour rétablissement 
dieu serait probablement trop rigoureux ; d’une voie ferrée depuis la section nord 

“ 1------1 1 w ’ — ' ..................................... 1 ~ * de Mil-L'histoire était apocryphe et basée lAv"‘ u i même sur ce qu’on regardé comme le ! l,0,'r ln,ban^ dü 8:1 M:,-i''9UV Çntr« °' j,1" cl‘?'n.in }') Cmsso et do î
dement sur ce fuie que les haut-cana- M. Stuurt l’a 6t& 4 rlo 184(5 ^.u ! nécessaire au sein des classes qui „0 septembre d y a une j.enodc qui per- wm.kie p.squ’a Pembina, sur le terntoi-le même temps 3J. K. P. Taché, du Cnn-1 seulement sur ce taie que les haut-cane.- ■ j|. staurt l’a C-té 4 an nées, de 184(3 à 50 i nécessaire au sein des classes qui ..... . . , - . ,

î! t /.«iMotîf mnhnit In sm-m ?* lu L/vno* ‘ ôîrais r*onfô»wl;iu*nt ftnnvnnf Ipk iioinft #*t m i>„.n..... <( u *t ti jûca r souflVeiit lias La disirité qui reste ton- ,,icttiait de fail u un tics long voyage et. i re anglais, uiiisi plus des doux tiers de
' " “ jours uue ohligation stricte, devient en- Pe,,d,int lefB,el Sil Majesté pourrait j la distance qui èo trouve entre les doux

soil Législatif, mettait le sceau à la limite j dieu» confondaient souvent les noms et ». Belleuu 
des clear-yrits fanatiques, en les rnar- ! les personnes des députés du Bas-Canada. M. Tcshiur u

1850 h 52
1853
1854
1855 
1850

1 “ 1857
1 4< 1858 J

u qu##." comme le Journal de Québec prenait j Ainsi on a eu pour maires de Québec
Le personnel du ministère reste ce dernièrement, uu sphinx pour un plié- • AIAL Caron, Stuart, Tessier et Alleyn,

quant d’un mot qui est resté dans Phis- * et que, de fait,ceux qui ne connaissaient AI. Alleyn “ 
toire * 44 vos criailleriez, leur dit-il, ne ni Al. Chauveau, ni M. Cauchon, mais Al. le Dr. Morin u
44 sont qt/hyjK)crisie, ce sont la jalon- qui en avaient souvent entendu parler, j -M. le Dr. ltobitaille

envie qui nous dévorent, vous se trompaient très souvent de nom, en Al* le Dr. Morin u
que des braillards phurisai- j parlant de l un ou de l’autre ; justement Langevin

u sie et 
u n’ètes

G
il
O
U
U
M
it

qu’il était, moins M. Baldwin qui ne fut nix.
% * ....... -    ........a* . » • > I I II*'

élus alors qu’étant des hommes poli-

UU u» |^ai UV. J----- ------- ■ ------- ------------- ----------- ---------- ------- ------------r p ------------ / - - -----■ -------------n J ----- — '■* ”

.ormer le ministère L afonta i ne- IlmcKs. ! distinctes ; les doctrines et les opinions maires français succédant à des maires

souffrent pus. La charité, qui rente tou- ' ,,,e»|,',,,r ( e “» long voyage et ; re anglais ; ainsi pl 
joiin» «me obligation stricto, devient en- l“,u lwl"“] Sa Majesjé pourrait la distance qui èc t 
core une loi plus pressante dans les temps j v.,HlU;r «vantage les d.fterentcs par- j océans seront parcourus en locomotives, 
.le gêne et de détresse, comme ceux dans 1 t,cs de 1 1,6m'«phere de I Ouest. ’ V’ortliiiiciI dmt être le point de depart sur
lesquels nous vivons aujourd'hui. Dieu, j —r,,,Wâ ‘
qui nous atHige en ce inqimmt, veuille. LfMiroviiim de iMm^rlqiic < 
donner à celui qui a quelque chose une , Word 4?f le cabinet anulaln.
charité plus grande et ati pauvre |une 
résignation plus sublime ! La misère et

On lit dans le Canadian iVtios du 10 
novembre :

le gène sont inévitables pour tous, que “ Windsor, lundi, S novembre.—Le 
chacun au moins eu retire, sous la main très-honorable Sir E. Bnlwer Lyttoh et 
de celui qui châtie, les mérites que don- j l'honorable M. Cartier, premier ministre 
lient d’une part la charité et de l'autre * du Canada, oiit laissé Windsor pour 
la soumission à la volonté divine. j Londres cette matinée.

/ A11 an tiq u e.—{Mwwrve)
nnçxFAiTS n’iw oouvkrnf.mknt fort.— 

Paris s'assainit dans toutes ses parties : 
ici l’on fait des plantations ; ailleurs, ce 
qui n’est pas un moindre bienfait pour 
la salubrité, l’on détruit des asiles infects, 
do vrais cloaques do mendicité, d’infa­
mie ot do crimes. Plusieurs refuges de 
ce genre viennent d’etre balayés comme 
d’inunenses tas d’ordures, dans les bas-
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LE COURUlEtt DU CANADA.
fonda <1ii quartier MoufTotard. Quel­
ques-uns restent encore debout, mais 
disparaîtront bientôt. Les maîtres de 
ces bouges sont souvent d'anciens mal* 
laiteurs. La clientelle est a l’avenant, et 
vous vo^oz d’ici la touchante confiance 
qui doit régner dans cet honorable 
monde.—( 1 \ilri e. )

LA M LinitK-PKKsfeK '* n’kST KN KFKKT 
QUE LE u LlIlKK-rANSAOK ** DK LA J’AUTIK

antmalk dk l’iiommk.— Nous lisons dans 
La (fnâpe de Montréal 

“ Un médecin vétérinaire réclamait, 
4* il y a (|iielque8 temps, dans les salles 
“ île riiistitut-Ganadien, la liberté de 

pesiHcir (lisez : la liberté de panser.) 
•‘On doit croire qu’il y avait peu do 
•• membres dis|>osés a se soumettre au 
** traitement du savant doeteur èft bêtes. ”

44 SAM SLIC K A MANCHESTER."---SoilS CC
titre les journaux anglais parlaient der­
nièrement d'une étude publique faite par 
le juge Ilaliburton, dans la capitale co­
tonnière de r Angleterre, sur la route du 
Cumula entre lePaciiiqneet l'Atlantique. 
De Liverpool a Canton par voie de Pa­
nama il y a 13,000 milles, dit le juge Ila­
liburton, et par la voie des lacs du Ca­
nada seulement 11,000 milles.

kmici itATit >x.— Le nom bro < 1 Van igran t s 
partis du Havre pour les pays transa­
tlantiques, pendant. le mois d'octobre 
dernier, a été de ],#.><*. Sur ce ch i Are. 
843 sont partis pour New York et f>07 
pour New < )rlcans. —(Journal du Havre) 

< )ri voit parla que l’émigration par­
tant de France est peu de chose ; car ce 
chi Are comprend toute l'émigration 
étrangère passant par voie du Havre à 
New York.

is fa m kl x hibou irr ink famillk 
d'enfants terribles:—Il y a quelques 
jours, un nid de hibou a été découvert 
dans la propriété de M. Parker, fermier 
près Bath. 11 contenait trois jeunes 
oiseaux. On se fera une idée de la vo­
racité du hibou noir, en apprenant que 
le nid on question était rempli de gibier. 
On v a trouvé detix levrauts, un lapin, 
t lui merles, une grive et deux énormes 
pigeons, le tout très-frais et ayant sans 
doute été pris la nuit précédente.—('Hath 
Journal ê)

jt.kkKi*u FANt^rK. — Dimanche au soir, 
le* habitants de Queenstown ont été 
subitement émus par une vive canonna- 
<|e qui s’est prolongée pendant longtemps 
/i bord du vaisseau rasé I fa ode. Tout le 
momie était dans la consternation, et les 
habitants alarmes (h? la ville et des envi-

Lc 28 du courant, U Italie de M. O. Pain chaud, 
eommis-mnrrhaml, a mis au monde une fille.

Ln Dame de M. Z. Simard, meuhlier, a mis au 
monde un tils.

Hier au matin, après une longue et doulou­
reuse maladie soufferte avec! In résignation la plus 
admirable, M. Ignace Giguèrc, ancien charretier 
de cette ville, à l’Age île M uns.

THOMAS POPE, ECK

ECOLE MAUNY.
ük 27 Novbmhmk 1858.

A Monsieur le lie docteur du Courrier
du Canada.

NrOUS, les soussignés, électeurs du quartiei 
Saint-1 .oiiis, vous prions de vous portes

ron?» paraissaient craindre sérieusement
une invasion. Le bruit des décharges.
qu'on entendait distinctement à Cork, a 
naturellement porté a s'enquérir de sa 
cause, et VExaminer d'hier au soir on 
donne une explication dans sa seconde 
édition.

%4 Une grande sensation a été produite 
à Queenstown, hier, vers dix heures du 
soir, par de bruyantes détonations «le 
canon sur la rade. L'heure avancée et 
la rigueur avec laquelle le dimanche est 
observé ;i bord des vaisseaux de guerre 
anglais éloignait l'idée que les marins sc 
livrassent à l'exercice du canon. Quel­
ques personnes pensaient qu un vaisseau 
était la proie d'nn incendie; d'autres
a imaginaient qu un vaisseau inconnu 
entrait dans la rade, et quelques per­
sonnes dont l'imagination allait plus 
loin, pensaient que c'était une invasion 
étrangère. Une foule «le peuple sortait 
en criant : Voici les Français! voici les 
Français ! et il en résultat la plus grande 
agitation. Quelque temps après, on 
s’apperçut que ces décharges partaient «lu 
vaisseau «le Sa Majesté uawl\ et quel­
ques embarcations contenant «les 
eiers «le marine so dirigèrent bientôt 
vers co vaisseau. Le motif de ce mon- 
veinent extraordinaire bord «lu Ilmck 
a été jusqu'il présent tenu secret pour le 
public ; mais nous avons appris que 
c'était une réjouissance après dîner, don-

. tier
prions de vous porter 

Candidat, afin de remplir la vacance faite «luns le 
Coi iscil-de- Ville, par la résignation de M. Y oc no. 
Si vous accédez à notre «lemandc nous vous pro­
mettons notre appui et nous ferons tous nos efforts 
pour assurer votre élection.

Québec, 27 novembre 1858.
James Young, ex-conseiller
George Hums Symes U .1 Tessier
H 3 Faribault W liedley Anderson
James McKenzie Jos N Bossé
Charles Langevin Frederick Andrews
H S Scott J Thibaudeau
Laurent 'fétu C (îetbings
Edward Burroughs P Méthot
S Lelièvre Arehihahl Campbell
John Ross P R Casgrain
George S Audette R Peniston
L (1 R Fitzgerald, Lt. C. Edouard Glaekemcyer

H Angers AV Stewart Smith
Arch Campbell, Jr. Cyrille Delagrave
Henri G Jolv A J Maxham
J R Parkin Joseph Hamel
Abraham Hamel I) C Thomson
i) R Steuart P Légaré
Charles Drolet John Von Ex ter
Samuel Newton James M Lemoine
El/éar II Taschereau Duncan MncPherson
James Tibbitta Jacques Malouin
«John Burroughs J R Young
C Sécrétai», .Ji J S Hossaek
Joseph Renaud William Duval
Thomas Andrews J H Morgan
R Alleyn E Purdy
Win (î Wurtelo A F A Knight
G 11 Lame Henry Cross
David H Harrower M A Phunondon
(i T Cary Thomas F Kelly
Jean Langlois William C Richardson
\N illirm Hossaek (’)iarles Hough
Thomas Pospm Tctasphore Fournier
Hugh O’Neill M E Hull
M A Henni K Cownn
Ph J Jolicœur Roger Finn
Geo R Renfrew Areiiihahl Mealonuell
Henry Benjamin John Gleason
Fred W Andrews Guillaume Talbot
J T B rousseau E Barrow
Patrick Hcm-hev W W Wheeler
Samuel Sturton Marshall Murray
R II Stneaton James Mountain
John Provan, Jr Louis Malouin
Cyr T Su/.or John McDougall
W A Leggo Robert Moffat t
Thomas Huit Henry Smith
Edward (fFlaherty David Blanchet
John R Henley E«1 Hai tigan
Louis Mailloux W J Rickell
John E Burke J no S Bowen
Wilüaun Wright John Wright
John Darlington Joseph Ratté
(diaries P Pelletier Henrv Mclntvre» •
James Kilgour A Cooper
Tliomas King Léonard Lefchvre
George Harvey John Provan
Alexis Kohi taille S J Coîahan
Thomas Fnnnan Thomas Little
Brvnn Shea .fames Woodlev« •
Thomas Rickell James Bailey
James Oliva Patrick Hearn
James Foley Florence Driscoll
F Régis I.apointe Patrick Driscoll
.1 Simmons L Brousseau
Joseph (tauvin Francis Doyle
H Jacobs LJ A Bernier
B Vohl B McGlory
John Delaney John Curran
P A Drolet Peter Poulin
J F Turnbull Edward Jones
William White Simon Lew
Aimé Naubert Charles R Richardson
Western Hunt Edouard Rémillard
James F Bradshaw C F Langevin
Robert Shaw D Robertson
Alc.\an«ler Robertson George Veasov.
James II Michaud

Cher Monsieur,
T VEUILLEZ avoir la bonté d’insérer dans votre 
y numéro de ce jour tas lignes suivantes, vous 

m’obligerez.
Je suis à bout «le toutes les calomnies qui cir­

culent en ce moment : hier une des bonnes mai­
sons «ta la place, s’informa si réellement j’aban­
donnais Québec; qu’un étranger avait assuré que 
je partais n’ayant pas assez d’élèves, etc., etc., 
d’autres disent enfin que ma famille n’arrivem 
jamais.

Pour répondre aux injures «le cet étranger, je 
dirai que loin de quitter Quéhe<‘, j’ai pris ce mois 
«les engagements et le nombre d’élèves chez moi 
est suffisant pour ne pas abandonner la place, et 
la rentrée prochaine est la preuve de la confiance 
des familles. Secondement ma famille est ici, et 
enfin mon mode d’instruction est moral, quoique 
pension privée, j’ai «léjà eu ta plaisir d<* recevoir 
un inspecteur, prêt a en recevoir d’autres ; loin 
de quitter Québec je ta répète je ferai tous mes 
«dibi ts pour merit r l’estime des familles.

1 Quelques parents demandent l’enseignement «lu 
catéchisme qui n’est pas sur mes annonces, étant 
seul je ne pouvais m’occuper «les jeunes enfants, 
mais «lès ce jour Madame Malnv remplira cette 
tâche et s'entendra avec un directeur.

Enfin, Monsieur, veuillez faire paraître ta plus tôt 
possible cette annonce, afin de ne pas laisser aux 
juloux «*t médisants le plaisir «le détruire en un 
jour le travail «le six mois.

Veuillez monsieur recevoir,
I/assurance de ma parfaite considération,

H. MAU NV,
^ _ Profe^ur «*l Din'Çtétir tie TKrole du Commerce,

N °. 18, Hue Sl George, Faubourg St. Jean. 
Québec, 29 novembre 1858. 227-i

I) E 1’ A R 1’ E M E N T
DUS

TRAVAUX PUBLICS
A U X E NT R E PR JC N E URS.

AVIS <?gt par le présent donné que des soumis­
sion? seront ie«;ucs à ce bureau jusqu’au U 

DECEMBRE prochain, ad dressées au •* Commis­
saire en Chef des Travaux Publies " pour lu cons­
truction «l’une h/itUsc en bois pour le service du 
dépôt «ta Provisions*, et pour la réueption «1rs nau­
fragés i\ l’Anse Shallop sur File d’Anticosti.

Les matériaux seront préparés et transportés 
avec les ouvriers sans fiais pour le contracteur, par 
le steamer qui aura soin des Phares ta printemps 
prochain.

Pour les particularités et autre information, on 
pourra «’addresser au bureau de 1*. GAFVRKAF. 
écuyer, Québec, et au bureau de ce département à 
Toronto.

Les noms de deux personnes rceponsahl* s connue* 
sûretés doivent accompagner chaque soumission.

Signé,
L. V. NI COTTE, 
Commissaire en Chef. 

Travaux Publics. \
Toronto, 2.’* novembre 1858. / 29 nov. 229-i

.M Kl.ASSES.
l'JOlNCONS Moscotiade doux 
X. 26 boucauts do

50 poinçons Sirop des Barbades 
A vendre par

K. et W. POSTUN et Cta. 
Québec, 29 novembre 1858. 7o

Sucre Brillant de Moseouade.
Vmanj d'etre r* rus parle Grand Iront'.

25 BOIVAFTS SUCRE BRILLANT. A 
I A p vendre par

E. et W. POSTON et Cie. 
Québec, 29 novembre 1858. 70

; MESSIE!'BS.

JE vous remercie «le l’honneur que vous me 
faites en m’invitant n représenter notre quar­

tier «Inns 1e Conscil-«le-Ville.—C’est avec plaisir 
que j’accepte votre invitation, et si je suis élu, 
j’essayerai par une attentive, et je l’espère, fidèle 
décharge «les devoirs de ma charge mériter la con­
fiance que vous avez bien voulu reposer en moi.

île demeure,
Messieurs.

Votre obéissant serviteur,
THOS. POPE.

1er décembre 1368. 232-2f

J AM BONS.
JOUITES di* JAMBONS frais préparés dans

le sucre. A vendre par
E. et W. POSTON et Cie. 

Québec, 29 norenibre 1858. 70

MUSIQUE.
W MM K nus.SAXK.
*"■ • vv • 1/ annoncent

qu’il? continuent à donner, comme par 
le passé, des leçons de C/hailt, de Plaît*, de
▼ lolon et de VlolOIICf»ll<‘, rte.

Québec, 6 octobre 1S58. 135-i

jutiissanccî n|
né à quelques amis par le plus jeune 
officier du bord, eu l’absence du capitai­
ne et «les officiers les plus anciens. Sur 
le désir manifesté par les invités, <1 assis­
ter à un exercice du canon, l’officier 
pour les satisfaire, avait fait battre le
tambour : les troupes de marine avaient i ^ AIB»
«initié leurs hamacs, et, pour obéir à leur j U|||TD(> \ fl W R A R A fill FT 
officier, avaient tiré le canon pendant ; hUI 1 lltO "L Uv«llra«£Uk I i
une bonne demi-heure. On dit ce matin 
que, l'officier a été mis en arrestation et 
qu'il sera jugé domain par un conseil de 
guerre. (Times.)

D 15 P A TC T E M E N T
DRft

TERRES DE LA COURONNE.

M. I. KG ER, do C unique! étant arrivé trop
tard pour vendre sa charge d’HUI- 

TRKS à bord «ta su goélette, les a enenvées au 
No. 15. Rue Anderson, Marché St. Paul.

Québec, 1er décembre 1858. 23-t-df

A A* AOXCES \OI VELLIX rilOUTES personnes ayant des réclamations con-
—_ . . . . . .n. f. n ! I ire la succession de feu Messire G. S. PKROME.
Ré(|uisition A Thomas Pope, écuyer.—-George L>. | .1. 0 - - - - - - *•

Svines et autres.
Répons»* à la Réquisition.—Thomas Pope, écr. 
Miel de Cuha.—E. et W. Poston et Cie,
Ro

en son vivant Curé de la paroisse des Grondines, 
sont averties «le filer leurs comptes dûment attestés 
d’BUl au 12 DECEMBRE prochain, et ceux qui 
sont endettés envers la dite Succession sont invités. m . m •i«*l de Cuha.—K. et W. Poston «.*t Cta. j ^ p,iyrr ,,t régler leurs comptes pareillement, d’hui

oclamations contre la succession «le fou M«*ssiro llu douze décembre prochain, «*ntre les mains «lu 
G. S. Heroine.—C. K. Poiré, Pire. j «owasigné exécuteur tesuimentairc. ,

IluitreH «le CaraqucL—M. Léger.

COMMERCE.

G. K. POIRE, Ptrk., 
Exécuteur Testamentaire.

St. Anselme, \
29 novembre 1858. f 1er déc. 23d-9f

Tohomto, A novembre 1858.

IL a plu i\ Son Excellence le Gouverneur Général, 
nommer VINCENT MARTIN, écuyer, de Chi­

coutimi. Agoni pour la vente des Terres Publiques, 
dans le comté de Chicoutimi, au lieu de John Kane, 
écuyer, qui a résigné.

2t» novembre 1S58. 223-lm

LARD. JAMBONS, SAINDOUX.
Venant T être reçus et à vendre par le

soussigné:

MARCHE DK N KW-Y» >RK.
29 novembre 185 8.

Farine sans uhangement.—Blé en inactivité. 
Maïs aux mômes prix.—Avoine ferme.—Lard en i 
hausse.—Saindoux ferme.—Epiceries sans ehnn- • 
gément,—Consolidés en baisse.—Marché nmno- j 
taire abondant

MIEL DE CUBA:

IKS soussignés offrent en vente MIEL de CUBA,
À ................................de première qualité.

K. et W. POSTON et Cie. 
Russe-Ville, 1er décembre 1858. 70

IARD, JAMBONS BOUCANES, SAINDOUX en 
j BARIQUAUTS et en VESSIES, LANGUES 
SALEES et BOUCANEES, RONDES de BŒUF.

A conditions modérées pour argent comptant 
seulement.

fSjJT* Lard et Jambons préparés et boucanés 
pour les familles.

LUKE MADDEN,
13, rue Sauît-au-Matclot, Basse-Ville.

2G novembre 1858. 225-1 m

A. VI ►O

VINS FLANC DE CDLLI.

MéATsON.

é \ U A RTS de VINS BLANC de première(>o y .......
Clo.hh uk la navigation.—Le batoiu» n vapeur j 

Ar»iy/«JAui, est arrivé de Montréal à Québec, ft < j 
heures A. M., et est reparti À l heure P. M., pour 1 
Sorcl, oû il doit passer l’hiver. C’est probable- : 
meut ta. «tan»ier steamer qui nous arrive «le Mont­
real, A moins «piale ITc/orni ifnit laissé Montréal 
pour Québec hier matin, ce qui est pou probable, ; 
vu U neige nui tombait assez abondamment.

..e navire a 
Montréal pour
21heures QuéL^ ....................... . - - . .
pur une neige lissez abondante. Un grand nombre i 
de personne s’était rassemblé sur le quai pour le 
voir partir, et poussèrent à son départ tr«>is hour- . 
fas, auxquels l’équipage répondit

qualité. A vendre par
B. et W. POSTON et Cie. 

Québec, 29 novembre 1858. 70

V K1ST T Jï
A

BON MARCHE
m:n tombait assez anonuamnwsuu

LwStSa ■ MARCHANDISES SECHES
. . ._ _i.____i___ i.. TT.. ii/J _____ .GRAND ESCOMPTE

pont
ARGENT COMPTANT,

eue/.

ARHIVAGES.
25 novembre.

HEWIT
iivtchiuiv. i PORTE ST. JEAN, HAUTE-VILLE,

etta Pacifique, capitaine Marc«?au, 28 oc to- j 
e, à ordre, poiaaon. 1 29 novembre 1858. 281-Of

AVIS PUBLIC.
IJ NK partie des effets et marchHn<jiH**g qui étatant 

) h bord du vapeur L O TH J SIKH E, avant été 
jetés à Peau, DIMANCHE, ta 14 de NOVEMBRE 

courant, pour Alléger le vaisseau, le soussigné in­
forme fous les interests, «pi'iim* partit* «les dits ef­
fets «H nmrclmudiseH, tels que Cotton, Draps, In­
dienne, Flanelle, Shirting, Nankin, Drile, Toile, 
Cohourg, f'araelotine. Safinetfe, Mousselines de 
Laine, Ruban, Polkn «!♦• J4aine, Patron** de Veste, 
Satin, Miroirs et autres articles qui sont inventa- 
riés, ayant été sauvés par le soussigné et ses compa­
gnons, «*<*1 prêt ù montrer les effets en question, en 
sa possession en la paroisse de Lotbinièrc, aux iri- 
téfessés, et à les délivrer, sur preuve satisfaisantes, 
à qui de «Iroit, en payant les droits de sauvetages eî 
autres frais faits pour sauver et conserver les dits 
effets et marchandises.

J K A N - B A PTLST E NOEL TOUSSIGN ANT,
(’uliivHteuf.

Lotbinièn* lu i
23 novembre 1858. ( 24 nov. 222-lm-3f>

LE CALENDRIER
point

1859
MAINTENANT EN VENTE

LF.

CALENDRIER

I) E P A R '1' E M K N T
l»E8

TUA VAUX PI BLIC8

LIT

INSTITUTEUR DEMANDÉ.

ON a besoin immédiatement, pour l’Ecole Modèle 
de Beaumont, d’un Instituteur. Il devra être 

muni d’uu diplôme. S’adresser (franc de P°rt) au 
Révérend Messire Campeau, curé du lieu.

CHS. LE TELLIKR, 
Sccréuire-Trésorier 

défi L’omrni3saires d’Ecola. 
Québec, 17 novembre 1858. 210-i

IJ S ENGIN et BOUILLOIRE en très bon ordre et 
J presque neufs, d j la force de quelques che­
vaux. S'adresser au bureau du Courrier du Canada.

—AUSSI—
T"T NE PRESSE u CARTES, fonctionnant ndtnira- 

blcment bien, à trèa bon marché. S’adresser 
au bureau du Courrier du Canada.

IH0CB8B MK OUBBÈfSC i | LS Mppartrinents ci-devant occupés par les bu- 
ÏJ rent - J ~ ... . - - *

POUR L'AN N FF 1S59,

Le seul approuve par Mgr. rAdminislraleur.

iC/

IKS Messieurs du Clergé, les Marchands et autres 
2 personnes qui désirent avoir le CALENDRIER 
approuvé pourront se le procurer dans toutes les 

Librairies, eî demandant spécialement le CALEN­
DRIER PUBLIE A (’IMPRIMERIE de BROUSSEaF.

AUSSI À LA MÊME IMPRIMERIE

iux du Courrier du Canada. Poa°ei«sion don­
née immédiatement. S'adresser uu bureau du Cour­
rier du Canada.

Québec, 25 octobre 1858. 175-im

A LA

CSMSTBÜSTfcüRS DE HAVIRtS
KT AUX

E Nr r H K P1 i E N EU HS.

L’ORDO

JUSQU'AU mois de MAI prochain, les 
•" chambres ci-devant occupées par 

JU&LflL Mademoiselle HELENA McCAFFRAY,coin 
des rues Ilaldihiand et Mont-Carmel, sur le (îap.

S'adresser il la maison, coin des rues Haldimand 
«*t St. f/Ouia.

Québec, 10 novembre 1858. ]9G-i

DE LA

PR< » VIN CK ECCLÉSIASTIQUE.
BATEAU A VAPEUR

VENDRE.

J. T. BROUSSE A U,

vous p:o!u**ltant de ne rien 
votre élection.

Québec, 30 octobre 1858.
Louis Pnnct 
Daniel Mcl’allum

\TENANT d’etre ptibliéefi les REGLES de 
PRATIQUE de la COUR SUPERIEURE et 

de CIRCUIT, publiées en décembre 1850, avec 
toutes les règles additionnelles de pratique des 
deux cours, qui out été suhséquemment promul­
guées, renfermant toutes les règles spéciales «le 
pratique qui s’appliquent à chaque district en par­
ticulier, etc. ; et aussi les différents Tarifs «les 
Honoraires «les différents oflieiors des deux cours, 
aussi bien que ceux qui ont été abrogés, mais qui 
s’ “ ?nt à des cas encore pondants, aussi bien 
que ceux qui sont en face à présent; renfermant 
encore le* Tarifs des Honoraires du Protonotairc de 
la Cour Supérieure, maintenant en force, et qui 
n’ont pas encore été publiés en entier, avec les 
Règles de Pratique et les Tarifs des Honoraires; 
ta tout compilé avec soin, et arrangé par ordre de 
date. Auquel est ajouté un index ou digeste 
complot et classifié, de toutes les matières conte­
nues dans ta volume.

Ocs règles ont été publiées sous la direction et 
sous l’iminé«linto surintendance du Protonôtnirc 
«le la Cour Supérieure de Québec, assisté par R. 
Porr., écuyer, Avocat

Ceux qui désirent avoir des copies de ccs 
règles, doivent s’adresser le plustèt possible à l'é­
diteur, J. T. RROUSSEAU, Libraire et Papetier, 
rue Ruade, Québec, ou è ses Agents, FABRE 
et GRAVEL, Montréal.

Québec, 26 novembre 1858. 226-i

DES PotitniH.stans cachetées, u(idr«*H»é**p nu Com­
missaire des Travaux Publiée," seront reçues è 

ce bureau jusqu'à vendredi ta 10 de décembre pro­
chain, p«)«ir la construction de trois navires de fer 
pour voyager sur le lae Saiut-Luuis, fleuve Saint- 
Laurent.
Longueur au plus........................................... 58 pieds
Largeur du maitre-bipi.................................. Dîj *4

do A pieds aude-sous mnitre-bau.....  lbj “
Hauteur de la cale.......................................... 8J “

La quille, la poup** et rétambot, devront avoir 
7 pouces de haut et l.j ]>ouces d’épaisseur; il 
devront être «le lu meilleure qualité de fer doublement 
rivés «le chaque cété pour rec«»voir le? plaquer de la 
quille.

La charpente, la carlingue, les baux de pont. etc., 
devront être <1«* plaques de la meilleure qnalité de le*» 
de différentes diuiensitms selon les différente.» placer 
qu elles devront o«:cuj»er Les plaques de l’extérieur 
depuis la quille jusqu’à la cale devront être de la 
meilleure qualité de plaque- de chaudière, de 5/1G 
de pouce* «l'épaisseur. Les plaques de la cale, et 
depuis la «Mile jusqu’au niaitre-bau, devront être de 
la même qualité «ta fer d«* J «le pouce d’épaisseur.

Une charpente imperméable «levant être placée à 
19 pieds de l’arricre qui comme les ponts devra être 
de plaques de fer «h* la meilleure qualité.

Deux plombs des écuhiers et pièces «l'amarrage 
doivent être placés è chaque extrémité de chaque 
vaisseau.

L’arrière ou ht cabine dpi*ni avoir un plancher , 
double : les deux plancher? devront être >\ 7 pouces ^ ^ Tasclu reau 
«ic distance fun de l'autre, et avec la cloison supé- j J ^ Brudshaw 
rieurc étanche. Deux chambres à coucher, armoires, j G Joly 
lit» de dessus. ; N Casault

I/arrièrc ne devra avoir qu’un setil plancher, une ! J W Lenvcruft 
charpente pour la lanterne «Je 20 pieds de hauteur 
au-dessus du pont.

Dans la co«jt:ç du navire, et dans les ponts, les 
plaques devront être divisées et calfatées eu dedans 
et en dehors ; et les vaisseaux devront être parfai­
tement étanches.

Les matériaux employés devront être de la meil­
leur qual tê, bien liés dans toutes leurs parties, et 
l'ouvrage exécuté t-n entier d une manière satisfai­
sante et résiliable.

Les contracteurs devront fournir tout ce qui est 
nécessaire pour l'équipement c es navires, devront 
peindre la coque il l’intérieur comme îi 1 extérieur, 
les cabines, le pont et les pavois, à trois couche? 
de peinture, et livrer le tout a Lachlue le 2ènie 
jour de mai 1859.

Les soumissionnaires devront faire leur proposi­
tion en masse pour une somme spécifiée pour le tout ! .John Sewell 
y compris la livraison «h* chaque navire et donner Abraham Hamel 
les noms de «leux cautions solvables résidant dans 
cette Province, qui seront responsables de l’exécu­
tion du contrat. .

Toutes les soumissions devront être accompa­
gnées des plans détaillés et d’une spécification des 
ouvrages, en conformité des instructions générales 
ci-dessus données.

L. V. SICOTTE,
Commissaire en chef des Travaux Publics.

Bureau des Travaux Public?, )
Toronto, 15 novembre 1858. / 21S-i

Imprimeur de l’Archevêché.
7, Rue Ruade, vis-à-vis le Presbytère. 

Québec, 19 novembre 1858. 214-i *

t
TA II A (J EN FEUILLES.

100 B ALLOTS de TABAC en FEUILLES
supérieur, venant d'être reçu. 

K. et W. POSTON et Cie. 
Basse-Ville, 19 novembre 1858. 70

A

C, BAILLARGE, ECR
MONSIEUR,
S. Soiisigné?, concevant l’urgenc» 

i 1 confier l'administration des affaires, d«
e de ne 

. e la Cite
nu i. des Citoyens dignes en tout point de 1k con­
fiance publique par leurs conn «iis? an ces leur zèle, 
leur intégrité et leur indépendance d** caractère, et 
ayant la certitude que vous possédez à un degré 
éminent toute? ces qualités, vous prions «ta vous
porter candidat ù hi charge de Conseiller Municipal 
pour le Quartier Saint-Louis u ta prochaine Electtan,

négliger pour assurer

E«I Ghtckemeycr 
H G Forsyth 
G B Faribault 
U N Moiitizainbert 
J M Lemoine 
J B Parkin 
Charles Panet 
L A Cannon 
J D Armstrong 
II E Taschereau 

' Major Temple 
C Frémont 
J Jones 
C Têtu 
Fred Andrews 
Eu g Panet

t»p

RECEVEUR GENERAL
Tokonto. 21 septembre 1858.

A VIS est par le présent donné aux porteurs des 
J\_ débeutures émanés pour la construction, de 
la Cour de Justice «le Montréal/’ d’après 12 Yict.
Chap. 113/’ qu’il? nient à présenter ccs débentures 
à ce bureau le ou avant le PREMIER jour de JAN­
VIER prochain, pour leur rachat complet, et que il 
partir de cette date, ta? intérêts sur chaque et sur 
tousles débentures cesseront, conformément aux j \\* 'pïirdv 
conditions exprimées dans le corps de ce? débet*- 'phoophile Hamel

E G Cannon 
F Baby 
C F Langevin 
John Von Ex ter 
H G Joly 
William Brown 
C Delagrave 
A M Rodolphe 
Laurent Têtu 
J McCallum 
P Garnenu 

; J<»hn Uarrour 
M A Plainondon 

; Ch s Hough 
. f' T Stizor 
j J W Barrow 
; J os Hamel 
J T C Pentlatid 
Hugh O’Neil 
James Oliva 
R Alleyn 
G Till hot 
A Wallace 

j R G Boileau, N P 
P Henehev 
P A Drolet

turcs.

27 septembre IS58.

T. 1). HARINGTON, 
Député Receveur General. 

124-31 déc.

BANQUE DE QUEBEC.
A VIS est par le présent donné qu’un dividende 

J\^ de TROIS par CENT, a été déclaré aujourd'hui j0]in Darlington

Peter Quinn 
.J lî Plamondon 
S Decnnclia 
Ambroite Verre t 

j Charlo Salter 
• W A Leggo, Sr. 

M Tessier, N P 
.1 Mo K ce 
J os 1 hibe

sur le montant du fond souscrit et pavé, pour tas 
six mois courant, payable le ou apiès le SECOND 
jour de DECEMBRE prochain.

Le livre des inscription sera fermé depuis ta DIX 
de NOVEMBRE, jusqu’au DEUX de DECEMBRE, 
les deux jours inclusivement.

C. GBTIIINGS,
Caissier.

Québec, 27 octobre 1858. 181

Charles Déguise
A Smcaton
Louis Malouin
Simon Lew 

•

J E Lemieux 
William Stanley 
A Théberge 
James Woodlev 
F X Métivier *

.1 M Fraser 
Charles Langevin 
Archibald Campbell, «Jr. 
P Baillargeon, M D 
•faines McKenzie 
F Evanturel 
A Rowand. M I)
P Méthot 
«I Thibaudeau 
D Robertson 
P Légaré 
Alexandre Fraser 
Michel Gamin, père 
Eu Jones 
•Jean Langlois 
Ed Burroughs 
P B Casgrain 
.Tohd Gleason 
Jean Tourangeau 
John Shaw 
P L Morin 
•John MeDougalI 
Frs DeFoy 
H Owen 
Vita! Têtu 
Wrn Stewart Smith 
Joseph Cauchoti 
J no S Bowen 
J T Brousscau 
R CPenttand 
T Fournier 
John NV right 
R Bouchard 
Michael Chambers 
E G ingras 
A Mc Anally 
G H Larue 
H Jacobs 
L Tessier 
R Evrette 
E Mailloux 
W A Leggo 
Ph J Jolicœur 
John Delcnav 
Jus Malouin 
E O*Flaherty 
A Rohitaillc 
Wm E Duggan 
E«1 Rémillard 
A L Gravelev 
F X Langevin 
H Marcoux 
James Foley 
A Lapointe 
John Burke 
V X G ingras 
B A Vohl 
P Chnyer 
E Morgan 
Léonard Lefebvre 
B McGlorv 
C F llatnêl 
F W Blaicklock 
J Louis 
Jos N Bossé 
Charles McDonald 
J O’Donnell 
James Mountain 
J Fewer 
Bryan Shea 
B R Rolph 
•John Snvthc

A VENDRE le MAGNIFIQUE BATEAU A VA­
PEUR F4SIIIOY, fourni de tous les appa­

reils re«|uis par la loi. complètement Ameublé, et en 
ordre parfait de navigation.

ACCOMMODEMENTS :
Chambre des Dames avec 12 lits et 2 chambres 

privées (stateroom*) sur le pont principal, salon 
contenant 6 chambre? privées, (staterooms) et 24 
lits, accommodements pour 52 passagers de cham­
bre, il peut porter 150 tonneaux de fret.

Dimension.—Longueur de la quille, 137$ pieds.— 
Largeur du bau, 24 pied? au platbord.—Largeur du 
'•au 22$ pieds ù ligne d’eau.—Profon«lcur «1e cale, 
7A pieds.—Extrême longueur 143 pieds.—Extrême 
largeur «lu pont 39 pieds.—Jauge 173 tonneaux — 
Espace de l’Engin 130 tonneaux.—Régistre 43 ton- 
neuiix.

Engin, cylindre de 30 pouces de la force de 45 
chevaux, la chaudière peut porter 30 lbs. d<» pres­
sion pur pouce carré, termes libéraux. S’adresser j\ 

J. B RENAUD, écuyer, Québec, 
ou à L. RENAUD et FRERES, Montréal. 

Québec, 5 novembre 1858. 189-tim

NOUVEAUX A RRIVAG ES’

MARCHES AVANTAGEUX
—

TliJtCS GRANDE

REDU C TION
POUR

AIUIFNT COMPTANT.

J. HEWITT & CM
VIENNENT DE DEBALLER DE

NOUVEAUX MANTEAUX D’HIVER,
HABITS D’HIVER,

COUVERTURES DE LITS SUPÉRIEURES, 
FLANELLES,

BAS DE LAINE D'AGNEAUX, 
CHEMISES, CALEÇONS,

TOUS MARQUÉS A DES TAUX REDUITS

KT

Reduction extraordinaire de 5 par 100 pour 
ARGFNT COMPTANT.

ACSSI-

De nouveaux draps pesants de Balaclava,
Draps de Pilotes, Tweeds, etc.,

Nouveaux Mérinos Français.
Nouveaux Velours de Soie,

Ces effets au plus bas prix qui ait jamais été ofTert
à Québec.

K É DU CT ION K X T R AO II I) IN AIRE
DK

POUR

,1 II B B N T COMPTAN T.
J. HEWITT K Cie.,

, Porte Saint-Jean.
*** L’attention soumis spécialement aux mar­

chands «le la campagne.
Québec. 15 novembre 1858. 203 lm.

(T

PROPRIETE DE VALEUR
G

A VENDU K.

MV T NE magnifique Terre dans la parois- 
| j se de St. Eusèhe de Staufohi, comté 
d’Artbabaska, contenant dix arpents de front sur 30 

de profondeur, dont 175 sont dans le meilleur état 
possible de culture,* elle se trouve traversée par 
plusieurs beaux petits ruisseaux donnant beaucoup 
d’avantages pour les pâturages ; il y a dessus con­
struites, maison, grange, étable et écurie sous ta 
mémo ensemble îl deux étages de 130 pieds «le lon­
gueur sur 30 le largeur ; ccttc propriété d’un sol 
très riche est considérée «'omine une des plus belles 
des townships «U* l’Est, n est qu’A un mille de dis­
tance du joli village incorpore de Priuceville et du 
dépét dn ihcniin de f«*r qui traverse cç village ; il v 
a dessus une sucrerie d’environ 2000 érables et une 
joli»» plantation d’arbres : i\ sa profondeur coule une 
branche de la Rivière Nicolct, sur laquelle sont 
construits un moulin i\ farine, moulin A scier, un 
moulin A Carder et â fouler que ta propriétaire offre 
aussi en vente ou A louer.

Oetie rivière qui est une rivière de commerce et 
le long de la quelle il y a beaucoup de bois «le 
toutes espèces, offre encore beaucoup d'avantages 
pour ta construction de Manufactures de diverses 
espèces. Cette terre pourrait sc vendre en deux ou 
trois parties distinctes, suivant le choix «le facqnè- 
reur. Le propriétaire otfre aussi en veille tous ses 
instrumenta d'agriculture, ta tout A des conditions 
libérales—Pour informations s'adresserait proprié­
taire soussigné. ,

THEOPHILE G1ROUARD.

John Pve •
H Grenier
James Tibblts
Ph Kémv •
George R Renfrew 

I Joseph G au vin 
: Samuel Sturton 

Klie Rancour 
Juntes Revnnr 

) Joseph Ratté 
John Walker 

; L J A Bernier 
: Michel Collins 
j M E Hull 

R Fiiin 
; N Burnstone 
j Thomas Brown 
I A Naubert 
James Bailey 
C P Pelletier

Z Simard 
K Col fer
George W Ellison 
Nicholas Piton 
Peter Poulin 
A Macdonnell 
Robert Provan 
John Provan 
J P Gcndroit 
Juntes Kilgourv
E Hurtitmn 
James T C>rknoy 
M Smith 
A G Tourangeau 
Daniel Carev 
E H Blais '
P H G ingras 
André Hianveu 
William Jenkin
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Stanfold, ta
21 octobre 1818

.} 22
oct. 170-1

REPONSE.
Messieurs,

I A charge honorable que vous m'offrez an moment 
|J oit 1rs difficultés sc multiplient sous les pas de 
notre Conseil Municipal, est peu attrayante pour 
tout homme ayant ta sentiment delà responsabilité 
qu'elle impose, et si je n’étais convaincu qu’en la 
déclinant, je manquerais envers vous A un devoir 
essentiel, je vous prierais de ne pas insister sur mon 
acceptation.

Je crois donc devoir me rendre A vos sollicita­
tions, et si je mis élu, je terni tous mes efforts pour 
justifier l’opinion beaucoup trop flatteuse qu>\ 
prime A mon égard votre réquisition.

J’ai l’honneur d’ôtro,
Votre obéissant serviteur.

HH ARLES HA1LLARGK.
Québec, 1$ novembre 1858. 213-i
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LE COURllltall DU CANADA.
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SIROP DE MELASSE.
K. & W. POSTON & C", %
maintenant un lot de SUPERIEUR SIROP, en pe­
tit* s tonnes. qu'ils offrent en vente à uu prix réduit.

E et W. POSTON et Cie. 
Basse-Ville, 22 novembre 1658. 70

WHISKEY.
, E meilleur WHISKEY de Vont ré al, ci» poiu- 
- i çoua, en bouteilles et en baril.-. A vendre par

E. et W. POSTON et Cie. 
Basse «Ville 10 novembre 1858. 70

CHOCOLAT.

JyiS boîte? de 26 liV.-fc? chaque. A vendre par 
Aj K W POSTON et Cie.
Basse-Ville, 10 novembre 1 *69. 70

........  " mÈ.~

j J >()ITKS thé Hyson Twuukuy,

60
60 boites thé Souchong, 

do thé Impérial.
A vendre par

E. A W. PüSTOX À Cie. 
Basse-Ville, 11 octobre, 1856. 70

RÉDUCTION EXTRAORDINAIRE
roua

marchandises seches
MARCHE.

J. HEWITT & CT.,
ONT reçu leur grande importation d'automne de 

marchandises sèches, consistant en toutes sortes 
«le nouveautés pour la saison.—Leur fond de com­

merce est uu des plus considérables de cette ville. 
Ils invitent à porter l'attention sur leur fond de 
marchandises de laine, qu'on trouvera à très bon 
marché.

—tel qcx—

RAISINS FRAIS.
200 BOIT ES, demi-boites et quurt de 

boîtes. Raisins, Lover et Muscotel 
—AUSSI—

60 caisses de figues, etc. A veudre par
E. .fc W. POSTON. * Cie. 

Basse-Vil! Il octobre, 1S6S. 70

v
SIROPS

VENANT D ETRE REÇU.
N lot de petites TONNES de SIROPS, 
vendre par

E. et \V\ POSTON et Cie.
Bosse-Ville, 13 septembre 1858. 70

A

Mérinos Français,
Bas de laine d’a­

gneaux.
Chemises de corps 

«le laine et cale­
çons.

les manufactures

Flanelles,
Couvertures de lit,
Draps de Cobourg,
Draps, Tweeds.
Nouvelles étofes pour 

Pardessus,
Tout avant été contracté avec 

au MEILLEUR MARCHE :
Considérant la rareté de l’argent, J. H. et Cie., 

ont marqué leurs marchandises, A une très petite 
avance sur le prix coûtant, et comme pour grand 
encouragemeut, ils accoident une induction libérale 
à ceux qui achèteront pour DEUX PIASTRES et 
an delà.

N. B.—Les négociants et les détaillcurs de lu 
campagne feront, à notre établissement, leur? achats 
aux plus bus prix.

—aussi —
Les sociétés charitables se procureront des vête­

ments pour les pauvres aux plus favorables condi­
tions.

J. UKWITT ET Ou.,
Porto $t. Jean.

Québec, 25 octobre 1S5S.

WBUOTlIEOUf: ILLUSTRER
■ -j. !>iii la au ...

DE LA JEUNESSE.
MAGNIFIQUES VOLUMES

<«11.4*0 Iff-ft.

Rkli uhr—Percaline gaufrée, riche écusson 
unique, tranche dorée.

mo-

171-i

v i x s
lTN assortiment de VINS SUPERIEURS DE 

PORTE. d’Andnlouaie et de Madère, en cais­
ses et en bouteilles. A vendre par

E. et W. POSTON et Cie. 
Basse-Ville, 13 septembre 1858. 70

VINS.
"T^N assortiment des meilleurs VINS de Port, 

de Xérès et de Madère, en barils et en bou- 
eiiles. A vendre par

E et W. POSTOS et Cie. 
Basse-Ville. 11 octobre 1858. 70

nouveau magasin

de Marchandise* Serbes.

A
E. MORGAN,

N c . 21. RUE SAINT-JEAN. i
Phonueur d informer les familles de cetre ville ! 
qu’il vient d’OUVRIR un MAGASIN NOUVEAU ! 

dans lequel se trouvera le plus bel assortiment nos- j 
sible de

MARCHANDISES DE GOUT BT D’ETAP, ;
«lu PRINTEMPS et de PETE, étant toutes importées 
«•rtte année.

Stay L«‘S marchandises suivantes méritent une 
aile lit'on toute spéciale—Drap «le laine de l’Ouest 
de l'Angleterre. Gassiraires et Doeskins. Tweeds 
Ecossais, Vêtement* «i’Eté, Pardessus » car Messieurs 
de L tine. Mérino et Coton, < hemis»*? anche et de 
Fantaisie, Cols. Cravattes, Echarpes. Gants, Bas, 
etc., etc.

Les Dauics y trouveront également un assorti­
ment riche et varié de Soierie, Borège. Popeline. 
Robes de Mousselines et autres, confectionnées dans 
le dernier goût. Châles, Collets de Manteaux de 
Soie et de Draps, Coieffes, Chapeaux, Rubans, 
Fleurs, Ombrelles, G:u»ts, Bas, Broderies Fran­
çaises. etc., etc.

POUR LES FtMILLLS EX OKI IE.
Soie unie et glacée, Mérino français, Robes de cé­

rémonies, de Cobourg, de Laine, Alpacas, Moire, 
Etoffes des Indes, Indiennes. Mousselines, etc-, etc. 
Crêpes à Chajreaux, Je toute largeur, Crêpe pour 
garnitures de Robes, etc., etc.

N. B.—En conséquence du désappointement qu'il 
à éprouvé dans le non-parachèvement des travaux 
«le son magasin. le 1er du courant. E. M.t est main­
tenant disposé à vendre TOUT SON FONDS DU 
PRINTEMPS.

AU PRIX COUTANT

Pour Argent Comptant!
Québec. 31 mai 1858. 12m

QUELQUKS LOTS 
13 O N MARCHE.
1\(\ ¥>ikces velonr de soie noire de 6s. 9d., 

p)\ F 1 valant 0s.
1500 Verges «le mousseline «le laine française 

frappée, «le 0.Jd.. valant lld.
13 Boîtes de shirting barré, de 4}d., valant 7d. 
6S0 Doux., mouchoirs «le Cambric de ls. 3d., 

valant 2s. 9d.
500 Douz., mouchoirs de fil, de 2s., valant 4s. 
300 Pièces, dandle blanche et écarlate, de 10Ad 

valant ls. 3d.
50 Pièces nouveau drap ù manteaux, de 3s., pîua 

10000 Paires «ie bas de laine d'agneau, de P.jd. et 
plus, valant ls. 4d.

500 Manteaux de drap de 7s. fld., valant Ils. 3d. 
et plus.

J. HEWITT et Cie ,
P «.«rie St. Jean.

Québec, 25 octobre 1858. 172-i

HISTOIRE DE LA REVOLUTION FRANÇAISE, 
par M. Poujouîat ; deux portraits et huit gravures 
sur acier d’après H. Bellangé.

L’INGÉNIEUX CHEVALIER DON QUICHOTTE 
DK LA MANCHE, traduction nouvelle.—Illustra­
tions par Graudville: vingt-quatre vignettes sur 
bois, huit gravures sur acier.

HOME, Souvenirs religieux, historiques, artisti­
ques, de l'expédition française en 1841) et 1850, par 
Mme la Csse de la Rochère ; huit gravures sur acier 
d’après K. Girardet et Français.

LES PLUS BELLES EGLISES DU MONDE
NOTICES HISTORIQUES Et ARCHÉOLOGIQUES SUR LES

TEMPLES LES PLUS CÉLÈBRES l»K LA CHRÉTIENTÉ.
PAR M. L’ABBÉ J.-J. BOUUASSÉ,

ILLUSTRATIONS PAU K. GIRARDET,
Trente-quatre belles gravures sur bois hors texte.

VETEMENTS D’HIVER
PO CK

MESSIEURS | MARCHE.
J.

AME (L’) PIEUSE AVEC DIEU, par l’abbé C. .1. 
Basson. Deuxième edition, revue et augmentée, 1 
vol. in-18.

AMOUR DK LA DIVINE SAGESSE Opuscule 
du vénérable serviteur de Dieu, Louis-Marie Gri­
gnon de Montfurd, instituteur «1»* la compagnie «h* 
Marie et «ie la Congrégation «le la Sagesse, 1 vol. 
in-18.

ANGELIQUE, ou le Modèle d«*s épouses chrétien­
nes ; par J. Borons. Deuxième édition, 1 vol. iu-18.

ANNA ET MARIA, ou deux Chemins dans la 
Vie; par André le Conteur, l vol in-12.

ANNÉE (nouvelle) APOSTOLIQUE, ou Instruc­
tion familières pour les Dimanches et les Fêtes «le 
l’année. Quatrième édition, 1 vol. in-12.

ARSENAL DU CATHOLIQUE, uu Preuves phi­
losophiques du Catholicisme, suivies de Réponses 
aux principales objections d«*s incrédules : par 
l’abbé P. A. Régnault, 2 vol. in-H.

BIBLE (La) DE L’ENFANCE, ou Histoire abrégée 
de i Ancien et du Nouveau-Testament, racontée aux 
enfants «ie huit à douze ans : par l’abbé Martin de 
Xoirlieu, curé «le Saint- Louis-J'Antin. Edition 
classique, autorisée par le Conseil de l’Université. 
‘Je édition, i vol. in-12.

BIBLE (.Sainte), traduction nouvelle ; par M. «le 
Genoude. E«iition diamant, 1 vol. in-18.

JARDIN (Le petit) DES ROSES ET LA VAL­
LEE DES LIS : opuscule «lu B. Thomas A Kempis : 
traduit du latin par G. Oraiur de Lamagne, 1 vol. 
petit in-18.

JÉSUS RÉVÉLÉ A L’ENFANCE ET A LA 
JEUNESSE ; par M l’abbé Lagrange. 1 vol. in-12, 
orné de dix belles gravures sur acier, vignettes.

JOl R N AL D'UN MISSIONNAIRE au Texas et au 
Mexique, par l'abbé Domenech, l vol. iu-8, avec 
carte.

JUMELLES ( Les deux); par Mademoiselle Des- 
ves. auteur de Blanche de Bourbon. 1 vol. in-12.

SERVI TEL* R (I-e) DE MARIE, oq Manuel, pra­
tique des dévotions les plus mitées en l’honneur de 
la Mère de Dieu : par T. Vas sel, avec approbation 
de Monseigneur l'Archevêque de Puris, l fol. iu-18 
de 800 pages.

Cet ouvrage offre un triple avantage; c'est d’abord 
un recueil de prières à la Sainte-Vierge ; nous* ajou­
terons même le meilleur ties recueils de prières, car 
toutes celles qu’il contient sont empruntées à la 
liturgie, et les prières liturgiques l’emportent sur 
les autres, (.' est ensuite uu traité sur la Sainte- 
Vierge, car, en expliquant les fûtes que l’Eglise lut 
a consacrées, l'auteur t\ l'occasion de parler «le tout 
ce qui ferait l’objet d’un traité spécial. De plus, le 
volume renferme une sorte «ie Mois de Marie, c’est- 
à-dire dos Méditations en lormr* «l’entretien-» pour 
tous les jours du mois de Mai. Enfin on y trouve 
des notices courtes, mais intéressantes, su* les sanc­
tuaires les plus vénérés élevés à la gloire de la 
Sainte Vierge.

SOIRÉE (Une) EN FAMILLE, par Madame la 
Princesse de Cr.ion, 1 vol. in-12.

SOIRÉES (les) VILLAGEOISES, ou Mélanges 
d'histoires et «le conversations sur les principaux 
points de la morale chrétienne; par M. dE'x&uvillez, 
5e édition, 2 vol. iu-18.

SOUVENIRS D'UN VOYAGE dans la Tartaric, le 
Thibet et la Chine pendant les années 1844, 1845 et 
1848 : par M. Hue, ancien missionnaire apostolique, 
3e éditiou, 2 vol. in-12.

TROIS ROME (Les), ou Journal d'un Voyage en 
Italie, aecomp igné : 1 ° d'un Plan «U* Rome an­
cienne et moderne ; *2 ° d’un Plan «le Rome souter­
raine ou des Catacomb»** ; par Mgr. Gatinie, proto- 
aotaire apostolique, auteur lu Catéchisait de Persé­
vérance, «lu Manuel des Confesseurs, etc. 4 vol. in-12.

H
EWm At Cic».. Appellent l'atteu- 
tion des messieurs «tir leur fond «le 

i weeas écossais, nouveau «irap pour pardessus, 
drap de Pilote, de Balaclava de Castor, justaucorps | LIVRE DK MARIE, MÈRE DE DIEU, ou la Vie 

de laine d agneaux écossais (premier qualité)—Che- de la très-sainte Vierge, suivie «ie Prières, de Médi- 
mises et Collerette, Cravates, etc., etc., tous marqués tâtions et «ie Pratiques «le piété en bou honneur; 
à TREà BAS PRIX par l’abbé Onfroy-Kennoalquin, 1 vol. in-18.

ET CNE RÉDUCTION KXTKAOKDIN AJKK

po( « .i«r;#Arr cosit*T+*j*'T:
J HEWITT et Cie.,

VER (Le) RONGEUR DES SOCIETES MODER­
NES. ou le Paganisme dans l'éducation; par .Mgr 
J. Gauiue, protonotaire apostolique, 1 vol. in-8.

VIES DES SAINTS, pour tous le- jours) «le 
l’année, <1 l'usage du clergé n du peuple fidèle. ; par 
l'abbé Rohrbacher. auteur «ie Y Histoire Universelel 
de relise Catholique. 6 vol. in-8.

Les Vies des Saints présentent réunis le merveil­
leux qui attache, la vérité «pii fortifie, l’exemple qui 
confond et encourage. C’est une nourriture saine 
*»t vivifiante que l’habitude rend agréable, au p«»int 
de dégoûter peu à peu, non »euiement «les livres 
mauvais ou dangereux, mais encore «le ces composi­
tions frivoles dont le fréquent usage, en affaiblis­
sant «Lins les âmes le sens chrétien, les rend moins 
fermes dans leurs jugements, moins généreuses dans 
leurs affections, moins énergiques «lans leurs vou­
loirs par rapport aux maximes «le l’Evnugde.

Aussi les personnes pieuses savent-elles Futilité 
«ju’elles peuvent en retirer. Nous leur «lirons seule­
ment qu elles feront désormais avec «Fautant plus 
«le facilité leurs délices «h* c«* genre «le lecture, «pi**, 
M. Fabbé Rohrbacher étant très-sobre de réflexions 
et retrauchu' t les longueurs étrangères au sujet, 
elles aunmt plus «le liberté «le suivre leur attrait 
particulier dans le choix «les conséquences et «les 
applications pratique*- quelles croiront leur mieux 
convenir,

MM. les Ecclésiastiques trouveront, «le leur «été. 
dans cet ouvrage, une précieuse ressource pour 
ajouter à l'intérêt et à 1 autorité de leur ensei­
gnement : au fond «le la doctrine, ils p«»urront 
joindre constamment l’intérêt des faits et l'autorité 
«ie 1 exemple.

VOCATION (La), ou Instructions propres à 
«liriger une âme dans le choix d’un état. Dédié à 
l’Œuvre «le la jeunesse ; par Amédéc Vignolo, 
prêtre du diocèse «le Marseille, î vol. in-12.

légale ; pur F. Bulouluo. docteur en médecin*. 2e 
édition, augmentée pur Fauteur: 2 fol. iu-8.

Lettre de Monseigneur V Evêque du Mans.
Monsieur,

Autant que me Font permis les travaux de mon 
ministère, j'ai lu, et toujours avec un vif intérêt, 
l'ouvrage que vous avoz composé sur Us Passions, 
dont vous avez bien von tu m’offrir un exemplaire.

Mes reiuerricxuunie ont déjà du vous èlts pré­
sentés ; je vous prie aujourd'hui d’en recevoir uue 
expression nouvelle, et d’agréer mes tel ici talion? 
bien sincères pour la manière «lont cet ouvrage est 
pensé et é«-rit. Dans tout ce que j’ai pu voir, j’ai 
reconnu un talent élevé, *t surtout «les principes 
aussi fermes qu'éclairés. Plût à Dieu qu'il uous 
fût donné du rencontrer plus sou vont autant de 
science unie à autant de foi, et la première aient 
éclairée, dirigée et affermie par la seconde 1

| J. B., Evtque du Mans.
SERMONS DU P. HRYDAYNK, missionnaire; 

publiés sur les manuscrits autographes ; édition 
augmentée «le la vie : S vol. in -12.

Tout le monde connaît le mérite de ces sermons. 
Que «le sentiments ! que d’images ! «pie «l'Ame ! «pie 
de mouvement ! «pie de traits sublimes! Toujours 
même fécondité dans les plans, même abondance 
dans les détails, meme onction dans le style. On y 
trouve surtout la même simplicité apostolique, 
«•ette simplicité sans bassesse, qui, comme le U. 
Brvdayue le disait lui-même, R allie si bien à la 
«lignite et à la sublimité de la parole de Dieu.

TRAITÉ DE L’AMOUR DE DIEU 
François «le Sales: ‘2 vol. in-32.

TRAITÉ DE LA CONFIANCE EN 
RI COUDE DK DIEU; par Languel : 
in-32.

Il est peu de traités spirituels aussi utiles aux 
personnes pieuses. Aux sentiments d une pleine et 
entière confiance en Dieu, propres à adoucir toutes 
les peines, Fauteur joint un truité du faux bouheur 
des gens Uu monde, et «le la véritable satisfaction 
qu’éprouve le ti«ièle dans les saints exercices de la 
vie chrétienne.

VIE DE NOT R E -S E1 ( i N K U R J EXILS-CHRIST, 
écrite par les quatre Evangélistes, coordonnée, ex­
pliquée et développée par les saint Pères, '.es Doc­
teurs, les Orateurs les plus célèbres et les plus 
grands hommes «fui aient paru dans l’Eglise, depuis 
l«»? temps apostoliques jusqu’à nos jours ; par l’abbé 
Rrispot : 1 vol. in-8.

Nous ne pouvons faire mieux connaître l’cicel- 
lence de rot ouvrage qu’en citant quelques passages 
«b lu Lettre de Monseigneur l'Archevêque de Paris 

i à l'auteur.
Monsieur l’abbé,

Je me réjouis d’avoir, dès l«r premier moment que 
vous m’en avez douné connaissance, accueilli avec 
un vit intérêt votre pensée de publier une Ui> de 
Nôtre Seigneur Jésus-Christ, écrite par les quatre 
Evangélistes.......

leur. Une moral# simple et sans coutruite y est dé­
veloppée avec effusion de c«»»ur. Ceux qui Fout 1# 
reliront toujours a?««: plaisir et avec fruit.”

( Univers keliyUux.)
MORCEAUX choisis de Buflbn; édition corrigée 

is-is. *
THEOLOGIE à l'usage des gens du monde, par 

3J. Charles Sainte-Foi ; 2e édition.
Cul ouvrage, approuvé par Mgr. l'archevêque de 

Reims, est une exposition claire et succincte de lu 
doctrine catholique. L’uutenr, en prêtant aux vé­
rités HubliinoR du christianisme le charme de ce 
style simple et gracieux à la fois que ses lecteur# 
ont admiré dans les Heures sérieuses d’un jeune 
homme, a sa donner aux questions les pins obscures 
de la théologie un dogré «le clarté qui les met à la 
portée d#s hommes du monde, et la manière vrai­
ment solide dont elles sont traitées rend cet ou­
vrage non moins utile an clergé. Les jeunes gens 
y trouveront une solution pour leurs doutes, et les 
mères de famille y npprcmlront la manière de 
dre l’enseignement «le la religion Agréable et fruc­
tueux pour leurs enfants.

par Saint

1
LA
vol

M1SE-
gmml

REVUE T11BOL0GIQUK ou examen approfou.il 
des questions les plus intéressantes de théologie 
morale, droit canon, liturgie, pour 1850-57 et 58.

MANUEL DE L’OFFICE DIVIN et de la messe 
basse comprenant les rubriques et les rites du Bré­
viaire et du MiHsci romain exposés et expliqués 
«l’uiio manière simple et pratique suivis des règles, 
question?, avis, décisions, observations et principes 
qui s’y rapportent par l’abbé *•* avec le concours 
«l’un ancien supérieur de séminaire et l'autorisation 
«le l'ordinaire, 1 vol. in-12.

BRIEF AND FAMILIAR REPLIES to the most 
frequently repeated objections againt religion by 
the Abbé «le Ségur, approved by his grace the 
•irehibishop of Paris, translated from the French 
by the reverend F. Andrew, carmelyto inLssionnary, 
late chaplain at Karachee, thirteenth edition.

ANGE DU SANCTUAIRE, ou Réflexions et 
prières pour aider à bien entendre la messe, p#r 
mademoiselle Herbert, ancienne institutrice A 
Amiens; revu par M. 1 abbé J. B., dn diocèse de 
Paris, et révolu de VApprobation de Mgr. Ctvfqur 
d Amiens et de Soissons. 1 vol, in* 18.

IMITATION' PT SACllft C(RCR DK JKftrS- 
CIJRLST, par l'abbé Cirot de la Ville, professeur à 
la Faculté de théologie de Bordeaux, approuvé par 
un bref de Sa Sainteté Pie IX à l’auteur #t par mon­
seigneur l’Archevêque de Bordeaux. Deuxième 
édition, très-soignée. Paris, 1854. 1 vol. in-18.

JOURNÉE I)U CHRÉTIEN (la véritable), pur 
l'abbé «le la Rogue. In 32.

MANUEL DE LOGIQIR POUR LE BACCA­
LAUREAT, par l'abbé Beusat. 1 vol. in-12.

ORGANISATION ET PHYSIOLOGIE DR L’HOM- 
Les chapitres que j'ai parcourus de ce bel ouvra- | ML expliquées à 1 aille de figures coloriées, déco#- 

j g»*, me confirment duns l’espérance qu'il est appelé ! pèes et superposées. Ouvrage approuvé par 8. h 
J à produire un très grand biou. j le souverain pontife ; suivi de l’indication des prt-

Comtne vous ledit*)# fort judicieusement, dans un miers secours à «lonuer aux malades et aux blessés. 
! siècle tel que le notre, où tant d esprits et de cœurs, j P“r Ac hile Comte, professeur d'histoire nuturelU n 
’ égarés par les vains systèmes d une fausse phitaso- i ! académie de Paris. 1 vol iu 8 et atlas rn<!iur r#,. 

phie, flottent à tout vont «le doctrine, et cherchent i
quelque chose ù quoi ils puissent se mltncber, rien j l\\ROISSIR.V ROMAIN COMPLÛT, coBi«.mu 

; » lllus Propre, sans contredit, i les fixer, A les j ,n llltill ct eu frsn(.tli., |,s „„ lo„, )m ailnM1.
tfuorir, a leur rendre un pen plus de paix et de bon- ! chM ul fi.t„ lle p,lnlléei ct omc.# „0„ve«iu

, heur, que de leur montrer, daus le miroir des dm- ; „ef0riU.5 pur k. Souverain Pontile ; traduction nou- 
n-s Kcritures, 1 auteur e! Ir ownmccur J, ,;lr,Jm, ,„,r Mgr I>ariaiï, 6T>t,Jur i Arras, J.üe

• celui qui éclaire tout hamm* venant au monde, e*.u\ qui j in-18
est pour toutes Us fines la cou. la vérité et la ne.

Or. c’est ce «;ue vous avez fait «lans votre livre, 
Monsieur 1 abbé, avec Une persévérance, une in te! - 
îigence et un zèlv qu’on ne saurait as«e7, louer. 
Von* avez rcuni tous le? traits du réleste Libéru-

%uébee, 25 ovt#bre 1838.
Porte St. Jeun 
i 73-i

LYRE SAINTE DE LA JEUNESSE CHRE­
TIENNE. ou petit Recueil de Cantiques à l'usage 
des pensions et autres maisons d*é<ÎUi*ation: avec les 
airs noté» en musique. 3e édition, revue, corrigée et 
beaucoup augmentée par Fauteur, 1 
in-18.

GRAND JOUR DE LA VIE. [[.»*] manuel pratique 
«l’un enfant pour la retraite, la veille, le jour et le 
lendemain de la première communion, par L. K. 
Bénev, euré-doven <1«* Liernais [Côte-d’Or], 1 vol. 
grand in-12.

DICTIONNAIRE USUEL du Curé de Campaga., 
contenant ce qti il importe le plu# an Curé «le con­

. , ,. . ... , naître sur la jurisprudence cccléaiani tue, Farckéo-
t-ur. e|Ni» dn.ls ses <1 antre hisfoneu msp.rûs ; von» . , . cMllKDnt< uliturgie, l'tlouucac. mrta. 1 *d-
cii îivr/ composa-, ub mu complet : v..n« ! «ver j mmislnillün et l’achat du tnatériel rt du mobilier

indispensables pour la him , f |isps, i écononiie domeaUque, l’agriculture, la 
quelque sorte, dans les plus i m6(,,.cinP u,ueUe, l’enseignement, les salles d asil.

AVIS.

Le ««
rc:

ioussigné, chargé de régler toutes les affaires j, 
relatives au Courrier du Canada, «lurant les 

deruicr.- dix-huit mois, finissant le 1er Août cou- 1 
rant, tiendra son bureau ouvert tous les jours de- ' 
puis 8 heures à 10 heures A. M. et de 4 heures à 6 
heur-s P. M , dans les appartements ci-devant oc­
cupés par MM. Bureau et Marcotte, Imprimeurs, 12, 
rue Buh«le, vis-à-vis le Presbytère.

STANISLAS DRAPEAU.
Québec. 4 août 185S. 11.

NOUVEAU

MANTEAUX L’AUTOMNE
KT

JAQTEHTS 1/ENFANTS.
~ / w v I^TOUVEAüX Manteaux et Jaquettes 

pJ\ M f ^ i d’Enfants. de mode ct de couleur 
nouvelles, viennent d’être reçus, prix 3s. 6d. et au- 
dessus.

J. HEWITT et Cie..
38, rue St. Jean, Haute-Ville.

24 septembre 1858. 120

BAZAR Ut LANDAIS.
Ur N BAZAR dont le but est «le payer les dépen- 

» ses de l’Asile Ste. Brigitte, aura lieu dans le 
mois «ie JANVIER prochain.

Les personnes charitablement «iis posé es pourr«»nt 
envoyer leurs contributions au Curé «le St. Patrice, 
ou à quelqu’une des dames suivantes.

Madame Cas NON, 
i: Akdouis,

CoLFBft.
“ FlfZPATRICK,
•* Peters.

Madame Parkin présidera à la table de rafraîchis­
sements.

MARY H. LANK,
Secrétaire.

Québec, 9 juillet 1858.

VINS & LIQUEURS.

Madame Lank, 
Lilly,

*‘ GrtEXjr,
14 Maucirb.

r>
Xn u et.a ux Vetc jn en id (T A ut<m\ n e.
RAPS «le PILOTS et de WHITNEY, marqués à 

une petite avance sur le prix coûtant.
J. HEWITT et Cie.

2 1 septembre 1858. 120.

NOUVEAUX HABITS.

LE soussigné vient de recevoir par le navire 
Curlew, venant de Bordeaux, des vins portant 

les marques :
CHATEAU SAINT-JULIEN ET SAINT-ESTEPHE.

LUS assortiment choisi à la mode de Londres, 
J très bon marché.

J. HEWITT ct Cie.
24 septembre 1858. 120

Nouvelles couvertures de lit des meilleures 
mauufaetnres anglaises.

w v T)AIRES de couvertes supérieures de 
Mr X laine, très avantageuses pour l’hi­

ver et à bon marché. 

24 septembre 1858.
J. HEWITT et Cie.

120

KT

M A R G A U X M K D O C.
expressément mis en petites futailles «le 23 à 25 
gallons pour l’usage «les familles et de Messieurs 
les Curés.

— KT AUSSI—
Quelques douzaines de Liqueurs Fines et Extra Su- 

per fine s, consistant en
CHARTREUSE,

ANISETTE,
MARASCHINO, *

CURACAO.
J. T. BltOrSSKAr.

Québec, 31 mai 1858.

MADELEINE, histoire chrétienne. Ouvrage cou- i 
rouné par 1 Académie Française, l vol. in-12.

An titre de ce livre, on h ajouté les mots Histoire 
Chrétienne, pour que le lecteur sache bien à Fa- 
rance qu'il n'ouvrira pas un roman. On ne trouvera ! 
dan? cet ouvrage que la vérité.

M ANUEL DES CONFESSEURS, composé :
1 ° .—Du prêtre sanctifié par l'administration 

charitable et discrète du sacrement de pénitence :
2 ° .—De la pratique des Confesswrs, par Saint- 

Liguori :
3 ° .—Des Avertissements aux Confesseurs, e: «lu 

Tiaité de la Confession générale, du bienheureux 
Léonard de Port-Maurice;

4 G .—Des Instructions «ie Saint-Charles aux Con­
fesseurs ;

5 z .—Des avis «le Saint-François de Sales aux à remplir dans 
Confesseurs.

♦> = .—D*»3 conseils de Saint-Philipp** de Néry :
7 c .—Des u vis «1e Suint-François-Xavier aux Con­

fesseurs ; par Mgr. Gaurae, protonotnirc apostolique.
Ouvrage adopte par plusieurs archevêques et évê­
ques, 7e édition. 1 vol. in-ft.

MANUEL DE PHILOSOPHIE, ou éléments his- j vol. in-12. 
toriques et théoriques de Philosophie chrétienne 
par l'abbé Delalle, 1 vol in-8.

GUIDE DES AMES PIEUSES aux Sanctuaire? 
vol. petit «le Marie, ou manuel «le piété* pour i«;3 pécheurs r« * 

« venu? à Dieu, qui désirent s'unir sincèrement à lui. 
par J. M. R Viannay, curé d'Ars ; nouvelle édition 
considérablement augmentée, 1 gros volume îri-18

accompagné de not* 
saisir, et ftnemlré, 
beaux commentaire* 

Je ne doute donc i. 
r«*use influence, et j

uxquels il a donné lien 
de son succès, ni d«; son heu- 
n bénis Dieu par avance «ie

THEOLOGIE DE SAINT THOMAS (.U] «m la 
somme théologique mise en français et appropriée 
aux temps actuels par l’abbé George Male, ouvrage 
approuvé par Mgr. l’archevêque de Paris, 2 vol. iu-8.

tout mou cœur.
Recevez, cher Abbé, avec mes félicitations e; ine» 

vœux, l'assurance «te mon tendre attachement.
t M. D. AUGUSTE, Archer, de Pans.

MANUEL DES ENFANTS DK MARIE ou médita­
tions catholiques sur les principaux devoirs de la j 
vie chrétienne, collection d'ouvrages, par l’abbé 
Marius Aubert, chanoine prédicateur.

Québec, *2 août 1858.

le système métrique, etc., etc., pur MM. l'abbé Jwc- 
quin et J. Dtiesberg, ouvrage approuvé pat .Mgr. 
1 6vé«jüe «le Versailles. Un fort volume grand in*E 
à 2 colonnes.

SCIENCE ET LA FOI, [LaJ ou fion ierneut nou­
veau de la logique appliquée aux sciences, à la lit­
téral lire, aux arts et à ia démonstration «le la vérité 
religieuse: par M. B esse «les Larzcs, 1 vol. in-8.

■

ART (L ) d’apprendre * n riant des choses fort sé­
rieuses, par PoIichiiK sépaïf de Platon pour 
cause d'incomptabiliti grand in-18.

CHAINE (La; de Vérités, exposition philosophi­
que et politique des fondements «le la religion, par 
M. l’abbé Koriehon, docteur en médecine de la Fa­
culté «le Paris, aumônier à ia Salpêtrière, ci-devant 

CONSEILS A UNE JEUNE FILLE sur les devoirs à Ste. Pélagie : in-12.

DIRECTION POUR I.A CONSCIENCE D’UNE 
JEUNE PERSONNE PENDANT SON EDUCATION, 
par M. l’abbé Herbct. 1 vol. in-12.

le monde comme maîtresse de tnai- 
sou, par Mme la comtesse Drobojowska, née Symou 
de Latreiehe, auteur de l’histoire «les colonies fran­
çaises, et directrice «lu journal I’.lmi de h Jeunes 
Filles, l vol. in-12.

EDUCATION DES JEUNES FILLES et de l'in­
fluence possible «les femmes, par le même auteur

Pour répondre aux besoins de notre époque et 
faire «lt* la religion un enseignement qui snisisse les 
esprits,Fauteur, par une voie inusitée jusqu’alors et 
qui n'a point «le traces dans les livres qui traitent 
«le cette matière, conduit le lecteur «les vérités les 
plus commune» aux vérités les plus hautes. 11 part 

,l~ . des phénomène? physiques pour aller aux vérités 
* i morilles et «le celles-là aux vérités du

DICTIONNAIRE NATIONAL par M. Beich«r«M* 
aîné, Auteur de la Grammaire nationale, du /éistiou- 
naires des verbe*, etc., on v rage entièrement terminé.

L'immense succès du Oieiionaatre national est uu 
fhit acquis depuis longtemps. M. Beschcrelle ne 

! s’est pics borné, comme les lexicographer» scs prêdé- 
{ censeurs, à donner une nomenclature pins ou moins 
J aride «les mots; son ouvrage, le pins complet q«i 

ait été publié, est une véritable encyclopédie nm* 
vcrsellc. Il contient cinq fois plus «le matières 
qu'aucune autre publication du même genre. Il 
suffit, pour s en convaincre, de le comparer avec 
les dictionnaires parus ou en «ours de publication.

LE JOURNAL DE MARGUERITE «w les 4«%à 
années préparatoires à la première communion par 
Mlle. Monniot, auteur de Dieu et le prochain an la 
charité, médiuihyj pour une jeune fille chrêtienut, 
’2 vola, in 12.
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J. T. BROUSSE A U,
5 juin 1868. 7, Rue Buade.

SRIOP
DU

DR. FORGET.
I> EOOMMANDE spécialement par les plus célè- 
\ bres médecins pour guérir toutes les maladies 
de Poitrine Son effet est prompt et certain. Le? 

expériences sans cesse répétées du Mlrop du 
III*. Formel dans les hôpitaux, et son succès 
constant, l’ont rendu si spécial dans ie traitement 
«les maladies de poitrine, que les médecins Fordon- 
nent toujours avec le plus grand avantage contre 
l«* RHUMES, CATHARRES, ASTHMES, CRACHE­
MENT de SANG; et le recommandent aussi contre 
1» COQUELUCHE des enfants, les INSOMNIES et 
toutes les IRRITATIONS uervcuscs.

Manière de l’Km ployer.
Une cuillerée à cafo MATIN et SOIR, pur ou 

dans un peu d’eau tiède.
Prix Un. 9d. le petit flocon. A vendre en dé­

tail chez
J MUSS0N et Cie.

En gros à la librairie de
J. T. BROUSSEAU. 

Québec, 1er octobre 1858. 127-1

Nouvelle Publication.
CONFEDERATION DES PROVINCES.

IES soussignés donnent avis qn’ils viennent de 
J publier un volume de 252 pages sur lu Confé­
dération des Provinces de l'Amérique du Nord. Ce 

volume contient les trente-trois articles publiés sue 
ce sujet dans le Courrier du Canada, mois de Juillet 
1857 et suivauts.

Ce volume se vend une demi-piastre.
BJtOUSSEAU FRERES,

Libraires*Edi leurs.
Québec, 31 mai 18»7.

MANUEL DU PIEUX ECOLIER, ou Recueil de 
Réflexions, Prières et Pratiques de piété à l'usage 
de la jeunesse chrétienne, 1 vol. in-32.

MANUEL DE LA PIEUSE PENSIONNAIRE, ou 
Recueil de Réflexions, Prières et Pratiques «le piété, 
à l’usage de la jeunesse chrétieune, publié sous les 
HUpiced «le Monseigneur l’évêque d’Angers.

MARIE, Reine et Mère des Saints; par Fabbé J. 
B. Guyard, .vicaire générale de Montauban, in-12.

MARIE DE K ER VON. ou les Fruits «ie l'éduca­
tion ; par Mademoiselle Desves, 1 vol. in-12.

MÉDITATIONS ECCLÉSIASTIQUES ti.écs des 
épitres ct évangiles qui se lisent à la Men.se tous les 
jours et les principale? Fêtés «le l’année ; par Ohe- 
vussu, curé du diocèse «le Saint-Claude. Nouvelle 
édition, revue et corrigée avec ?oin, 3 vol. in-8.

MIROIR DU CLERGE. Nouvelle ôditioq, revue 
et augmentée de? principaux devoirs du prêtre, en 
forme d’examen, 1 vol. in-8.

MOIS (Le) DE MARIE, à l'usage des Séminaires 
et du clergé, »>e édition, revue par l'auteur, 1 vol. 
in-32.

ONGUENT CONTRE LA MORSURE DE LA 
VIPERE NOIRE, composé pur le docteur Evariste 
de Gypendole, ancien chirurgien-major delà vieille 
garde, médecin consultant du roi de Lahore, etc,, 1 
vol. grand in-32.

OU ALLONS-NOUS? Coup d’tcil sur le? ten­
dances de l'époque actuelle; par Mgr. J. Gaurae, 1 
vol. in-8.

PARFAIT (Le) DOMESTIQUE, ou le* Aventures 
de Jastni^i ; par M. d’Exauvillez, 2e édition, 1 vol 
in-18.

PÈRE AUGUSTIN (Le): épisode de la Grande 
Chartreuse ; par Fabbé Jujât, in-18.

PIERRE (La) DE TOUCHE des nouvelles doc­
trines ; par M. B. d'Exauvillez, 1 vol. in-12.

RAISON (La) PHILOSOPHIQUE ET LA RAISON 
CATHOLIQUE. Conférence? et Sermons prêché? à 
Pari? par le R, P. Ventura de Uaulica; tome 1er., 1 
vol. in-8.

Le mime ouvrage, suite; Conferences sur la Créa­
tion, prononcée? à Paris pendant le Carême de 1852. 
Tome II, I vol. iu-8.

Le mime ouvrage, suite; Conférence? prèchéea à 
Paris dans l'année 1854, augmentées et accompa­
gnées de Remarques ct de Notes. Tome III, 1 vol. 
in-8.

Ce volume traite : de la Cotifession, de? harmo­
nie? de l'Eucharistie et de l’Eternité de? peines.

RECUEIL I)E SERMONS pour le moi? de mai, 
sur les prérogatives de la Sain te-Vierge. Ouvrage 
approuvé par Mgr. F Archevêque «le Matines, iu-8.

SERMONS (Petits), ou explication simple et 
familière du Symbole des apûtres, de l’Oraison 
dominicale, de la Salutation angélique, des Com­
mandements dé Dieu et de l’Eglise, de? Sacrements 
et des Péchés capitaux ; par A. J. Thomas, chanoine 
pénitencier de la cathédrale de Liège. Avec appro­
bation, 6e édition, revue et augmentée d'un Sermon 
sur la Grâce, par M. Fabbé Rohrbacher, auteur de 
V/fistoire Universelle de l'Eglise, ct de projets de 
Sermons sur le? principales fêtes de l’année, 1 vol. 
in-8.

MANUEL DK CHARITE, par M. l'abbé Mullois, 1 
vol. in-12.

LIVRE DES CLASSES OUVRIERES, par le 
même auteur, in-32.

COURS D'ELOQUENCE SACRÉE POPULAIRE i pour l’exposer sur ses véritables fondements.
ou essai sur' là manière de parlerai! peuple par M. /«nvcrir c à v .-n v „ . .1-ahM Mullois, 1 roi. in-12. CONSEILS d une:.nere «a fill- pottr !’«nn6c do

! sa premiere communion, approprié? aux année? 
CLOTILDE ou nouvelle civilité par Mme Tarbé i qui la suivent, par Mme A. F «lu Lys: in-18.

«le? Sablons, 3e édition, in-12. j “ L«î? uiè
m iiuum ii iv t» .^i * i livre un 6<*no pur et iwcic ue leur? propre?DlKP.Ui iu> pour la conscience d un jenne hotn-; . , 1 * 1

me a son outrée «lans le monde, par M. l’Abbé Her- • ,.n,M V ‘ !lrs 
bet, l vol. in-12. , dans leur tâche

EXPLICATION HISTORIQUE, DOGMATIQUE, 
MORALE LITURGIQUE ET CANONIQUE M' 
CATHECHISME, avec la réponse aux objections 

. tirées de? sciences contre la religion, par l'Abbé
. , «iv. • catholicisme. ; Ambroise Guillois, ancien curé au Mans Ouvrage
Le domine de lu chute, s. «tnwgemenl1 attaqué de j üircrt à lS. rf. pl0 iX, honoré pur K lle d’ut, bref de 
no» jours pur ceux uu, uura.cui du le détendre, «*y | remerclnteut, .t revètn de l'approbation de plt.Meur.

cardinaux, archcTÔqucs ct évêques, 4 vol?, in 12.: trouve établi ?ur les fait? «!e la science, de l'hisuiire 
! et sur Je? principe? «le la raison. De sorte «pic ceux 
! qui ont besoin d’enseigner la religion trouveront 
[ dans la ch a ink pk? vékitüb une méthode «cuve

LA MYSTIQUE DIVINE, NATURELLE KT DlA- 
BOLIQUK, par Garros, ou v ni go traduit d« 1’nlle- 

I mnod par Charles Suintc-Foi, 5 vols 8vo.
LÀ VOCATION ou instructions propres à dirigrr 

' une âme dans le choix d un état, ouvrage composé 
j en français par Etnnmuucl de Lacroix, traduit es 

il ère? chrétiennes trouveront dans ce petit italien pur C. G. G., religieux Barnnbitt, reproduit 
écho pur et thîèlc de leur? propre? senti- j en français ?ur cette traduction ct dé«lié à Famvre 

s propres conseils; il 1rs soulagera ! 'le la jeun» sac par Amédéa Vignolo, prêtre du «iis­
. Il ne plaira pas moins aux jeunes I eènc de Muraille, 1 vol. i t » 12.

enfituU pjir U forme du diulotfue qui l’anime, ainsi ; HIULUJTHEQUK D'UNE KKMMK CIlliÉTlHNNE 
que pur les délu.lB el les pet.tos arènes d intrfrienr j pur M. ,.Ahb6 K. Cbiuaar, professeur n la Kacnlti 

! '»«« y repanUon', arco a variété, la ne et le parfum I do Théologie de Paris, docteur en théologie des 
de la famille. -(GazrUe d, hr,me,.) Umversités de Rome et de Fribourg, en Itnsgau,

COURS DK LITTÉRATURE et «le belles-Icttroa, \ chanoine honoraire do Paris ct de Baveux, membre 
comprenant la théorie «les styles ot de la compbsL t l'académie de la religion catholique «le Rome *t 
tion, les genres on prose et en vers, avec un truité '1° plusieurs autres académies nationales et étran-

LECTURK INSTRUCTIVES ET AM USANTES, 
à l’usage des jeuues enfants, 1 vol. in-18.

Il est difficile «le mettre plus heureusement en 
scène la sublime morale du christianisme. L'au­
teur de cet ouvrage, avec un naturel charmant, sait
se faire parfaitement comprendre du premier . J .
Aussi ce livre doit être icgarde comme I'uu de ceux j de la versification, uu précis de l'histoire «le? litté- , gères, 5 vols, grands iu 18: 
i■■■""* —.......... I*-A#!—* -------------  - - ■ mturos grecque et latincj l’histoire de la littératuredont les pareil U chrétiens et les personnes consa­

crées â renseignement ne pourront se servir sans 
atteindre ce triple but: celui d’intérefiser, «l instruire 
ct de former le cœur des jeunes enfmts. La gros­
seur du caractère permet «1 en faire usage après lea 
premiers livres de lecture.

ART (î) DE RENDRE HEUREUX TOUT CE 
QUI NOUS ENTOURE, ou petit Traité sur le ca­
ractère ; par Fabbé Carron : 1 vol. in-18.

COMPENDIUM TH KO LOG I A3 MORALES; nue- 
tore R. I*. Gury : 2 vol; in-18.

Ce Compendium est le résumé fidèle ci substantiel 
d’une vaste théologie morale, élaborée par Fauteur 
pendant dix-fiopt an? «le professorat, auxquels il a 
joint l’exercice des travaux du saint ministère.

EXPLICATION NOUVELLE DU CATKCIILSMK 
DE RODEZ divisée en instruction? pouvant servir 
de prônes, avec de nombreux traits historiques, 
puisé? aux meilleures sources, à la suite du dimple 
instruction ; par M. l’abbé Noël, chanoine hono­
raire, supérieur du petit-séminaire de Sfiint-Pjrrre- 
aous-Tlodcz : fl vol. in-12.

Cette Explication peut également convenir à tous 
les diocèses.

FEMME (ht): Physiologie, histoire, morale; par 
P. Helouino, docteur médecin : 1 vol. in-8 de 500 
pages.

M. Relouino, obéissant aux nécessités de son 
sujet, a dû donner «les détails qui font que ?on livre 
ne petit pas être l«i par des jeunes gen?. Il a tra­
vaillé pour les personnes sérieuses. Après avoir 
signalé ces inconvénients, la Bibliographie catholique 
s'exprime ainsi :

41 Hâtons-nous d’ajouter que, sauf ces petit? 
nuages, non? avons à signaler un talent réel, un 
mérite incontestable, surtout dans toute la partie 
intitulée: Morale. Observateur attentif, pénétrant, 
et le plus souvent très-exact, peintre le plu? brdi- 
nairetnent, fidèle. M. Helouino trace uu tableau, 
très-varié, très-attachant et très-instructif de la vie 
Intérieure de la femme, de ses sentiments, de sos 
idées, de ses penchants et de se9 passions, etc.”
. Après uu tel éloge, toute recommandation de­
vient superflue : nous Hommes certain? que l'œuvre 
de M. Belouino sera accueillie avec toute la faveur 
qu'elle mérite. .

PASSIONS (des) dans leurs raptami; avec la 
Religion, la Philosophie, U Physiologie, la Médecine

française, depuis les temps les plus reculés jusqu’à ! 
no? j«jurs, à l'usage des maisons d'éducation, par M. j 
A. d’Angély, professeur «le rhétorique au collège de j 
J u illy ; grand in-18, format anglais.

L'auteur de cet ouvrage a eu pour but de resser­
rer dans un cadre étroit toutes les matières qui font 
l’objet ordinaire de l’instruction littéraire de? pen­
sionnats ; on y trouve réunie dans tin setil volume 
la somme des connaissances qui, disséminées «lans 
un grand nombre de volumes ct dans plusieurs ou­
vrages divers, exigent de la part des maîtres ct des
élèves beaucoup plus de temps et beaucoup plti9 de j ---------
travail. Les darnes aspirantes an brevet de capacité i 
trouveront «les réponses claires et précises à toutes 
les questions de littérature et d’histoire littéraire 
«pii peuvent leur être adressées. Enfin Fauteur n 
voulu, «lans ce livre, faire le complément nécessaire 
de l'instruction de la jeunesse «les deux ?exes.

— Manuel d’une femme chrétienne.
— La femme chrétieune et lo monde.
— Los devoir? des femme? duns la famille.
— Les difficulté? «le la vie de famille,
— Les épreuves du mariage.

J. T. HU0US3KAV, 
Imprimeur de l’Archevêché,

7, rue Buadu.
Québec, 2 Août 1858.

HEURES (Le?) Séri«.-uses d’un jeune homme, par 
Charles îSainte-Foy : 4c é«lition, in-32.

•* Sous le titre ct avec la divisioa de? vingt- 
quatre heures «ic la journée, Fauteur de cet excel­
lent petit livre fait, sur autant de sujets important?, 
des considération? phiiosophiipie? et religieuses 
pleines de vue? élevées, d’idées justes, le pensées 
profondes, revêtues «Fini style toujours en rapport 
avec le sujet traité. Quand on a lu les Heures sé~ 
rieuses on se surprend à les méditer, tant elles ré­
veillent dans l’esprit.des réflexions vraies et utiles. 
Il serait à désirer que le? jeunes gens un peu ins­
truits, Auxquels elles sont adressées, en lissent 
comme leur Vadé mecum et les méditassent sourent ; 
ils on recueilleraient beaucoup de fruits, ou du 
moins ils les liraient avec plaisir.”

( Bibliographie Catholique.)
HEURES (Les) SérieusciB d’une Jeune Femme, 

par le même ; 2o édition, grand in-18, Jésus.
Ce charmant livre '.dresse principalement aux 

jeunes femmes qui v. ont dans le monde, ct peut 
leur servir de guide d« s les positions le? plus déli­
cates et les plus difficl es. La première édition a 
été promptement épulaoe.

MOIS (Le) du Sacré Coeur «le Jésus, A. M. I). G. ; 
13c édition, revue ct uotablemcut augmentée : in-J2.

“ Ce petit ouvrage est déjà parvenu à sa treiziè­
me édition ; rien no prouve mieux sa bonté et le? 
fruits heureux que les Aines pieuses peuvent en re­
cueillir. H eflt écrit avec cette simplicité, cette 
clarté et surtout cette douce chaleur, cette sensibi­
lité intime qui sont naturelles à l’Ame de sen au-
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